
L'inflation à tous les échelons
Signe des temps...

Paris, le 24 février.
De n'importe quel côté que l'on se

tourne il y a pléthore dans tous les do-
maines. Trop de commerçants et d'é-
tudiants, trop de statistiques et de
tests , trop de déplacements de person-

( nages consulaires et de conférences in-
ternationales . Quant aux résultats po-
sitifs , pour ne parler que de la réunion
de Berlin, on se contente de nous an-
noncer une... nouvelle conférence de
Genève ! Somme toute on peut dire que
les Quatre grands sont parfaitement
d'accord pour ne pas être d' accord !

Mais revenons à notre inflatio n plus
terre à terre. En circulant dans Paris,
on voit actuellement à travers les vitres
des magasins, vendeurs et vendeuses en
train de se tourner les pouces et de pa-
poter ferme , faute  de clients. Après les
fê tes  et le terme, le mois de février n'est
jamais brillant, alors que cette année
il a été plus mauvais encore que de cou-
tume. Dès qu'on aborde un commerçant.
on se trouve en présence d'un « mur
des lamentations ». Certes, le pouvoir
d'achat reste faible , tandis que les im-
pôts sont élevés, mais aussi la France
est maintenant le pays où le nombre de
ces commerçants est le plus considéra-
ble par rapport aux habitants, soit un
pour 32 ! (En Italie un pour 58, en Al-
lemagne un pour 66 et en Suisse un
pour 80) .

On sait que les boulangers s'agitent,
mais la multiplication de leurs bouti-
ques ne correspond nullement aux
besoins actuels de la population. Elles
étaient au nombre de 47.000, en 1939,
quand le Français consommait 900 gr.
de pain par jour , alors qu'il n'en con-
somme plus , en 53, que quelque 250 gr.,
mais il y a 55.000 boulangeries !

Quant aux moulins, au nombre de
8500 , les autorités compétentes assurent
également que leur « capacité d'écrase-
ment » égale deux fois et demie les be-
soins du pays. D'où il résulte qu'en éli-
minant 4000 d' entre eux, on pourrait
baisser de 30 o/ „ la marge de mouture
et de 1 f r . le prix du pain !

Et , même actuellement , il se trouve
encore, en province, certains boulan-
gers vendant le pain de fantaisie au-
dessous du tarif préfectoral . Or, leur
commerce non seulement est prospère ,
mais encore ils pensent pouvoir prati-
quer une nouvelle baisse ! Comprenne
qui pourra.

Différences de prix.

Il est vrai que parfois  certains com-
merçants se montrent aussi trop gour-
mands. Prenons un exemple concret.
Un pot de moutard e de la même mar-

que est souvent vendu , dans trois épice-
ries situées dans la même rue, à des
prix d i f f é ren t s ,, variant de 10 à 15 f r .  !

Dans un tout autre domaine , il existe
également une véritable inflation des
spécialités pharmaceutiques. En ce sens
que le même produit , avec des d i f f é r e n -
ces inexistantes pour ainsi dire, est
souvent présenté par plusieurs fabri-
cants , mais sous un autre nom, sous un
autre emballage.

La même remarque s'applique aussi à
l'industrie de la chaussure .- trop de mo-
dèles ne variant souvent que par un
détail insignifiant. De sorte que si l'on
réduisait le nombre de ces modèles, le
public même di f f ic i le  trouverait encore
à se chausser selon ses goûts et sa fan-
taisie, alors que la production y gagne-
rait , les frais  pouvant être eux aussi ré-
duits.

Si nous quittons le secteur commer-
cial pour l'intellectuel, l'inflation me-
nace partout . Les maisons d'édition trop
nombreuses supportent chacune des
frais  d' exploitation for t  onéreux. Et le
livre, étant cher, se vend plus di f f ic i le-
ment.
(Suite p. 3.) I. MATHEY-BRIARES

Avec les Français en IndochineyLes reportages
de « L'Impartial »
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(Voir L'Impartial du 23 février)
Hanoï , février.

Ma visite à Dien-Bien-Phu prenait
l'allure d'un paisible week-end : le
Vietminh n'avait pas attaqué et avait
l'air de vouloir se tenir tranquille pour
le moment.

Paisible ? Pas tant que cela. Puisque
le Viet ne descend pas dans la cuvette
où il serait mis en pièces — il l'a com-
pris — les Franco-Vietnamiens vont
sortir de la cuvette pour aller à lui.

Où est-il ? Dans ces montagnes ruis-
selantes de végétation qui arrondis-
sent leurs gradins autour de la cu-
vette de terre remuée. H est longtemps
resté collé aux Franco-Vietnamiens au
plus près. Puis son étau s'est des-
serré. H ne se rapproche plus que la
nuit, descendant ses patrouilles jus-
qu 'en terrain plat. Le gros de " ses
trouipes doit être là-devant, sous le

Le cercle de haine "

couvert des forêts, à portée de l'ar-
tillerie française. Mais ses éléments
s'échelonnent jusqu 'à des kilomètres
en arrière dans les replis du pays thaï
environnant, que les nuages rayent
d'ombres et de lumières comme une
peau de tigre.
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De notre corr. espagnol
Robert Guillain

v /
Ces montagnes devant nous ont dû

cacher près de 40.000 hommes avant
ou 'il ait, tout récemment, prélevé une
division pour la marche vers Luang-
Prabang. Quarante mille hommes,
c'est presque tout le corps de bataille
die ses forces régulières : trois divi-
sions et une quatrième, la fameuse
division lourde (qui n'est d'ailleurs
peut-être pas ici tout entière).

Elle est la dernière en date et la
plus précieuse de ses forces, constituée
grâce à une aide chinoise qui s'est
accrue en quantité et en qualité. Sa
valeur réside surtout dans un régi-
ment d'artillerie de 105, première ap-
parition d'une artillerie vietminh, qui
représente une assez redoutable puis-
sance de feu. Il s'y ajoute des 15 de
montagne, des mortiers de 120 et des
mortiers ordinaires de 82. Pour pro-
téger cette artillerie des canons de
D. C. A. de 37 se sont révélés récem-
ment dangereuse addition aux mi-
trailleuses anti-aériennes.

Un point encore que j'allais oublier .
Cette artillerie , de quelle provenance
est-elle ? Chinoise ? Russie ? Bas du
tout : américaine. C'est du matériel
fourni jadi s par les Etats-Unis à
Tchang Kaï Chek...

Une sortie hors de la cuvette
Le piton Rouge ou piton Gabrielle,

est un formidable hérisson installé
par les Français sur une sorte de
Mont-Saint-Michel, dans la cuvette
tout à fait au Nord. Il est encore dans
la partie plate, mais colle presque aux
premiers gradins de la montagne, qui
le regardent en demi-cercle.

Une force considérable va partir de
là ce matin pour donner un coup de
poing dano ce aue cachent ces forêts
vierges d'alentour. En frappant droit
au nord on doit atteindre la principale
charnière du dispositif adverse. Le
Vietminh étend juste au-dessus de
Dien-Bien-Phu an long bras qui redes-
cend vers l'ouest et le sud-ouest, vers
le Laos. Nous sommes en quelque sorte
sous l'aisselle sensible de ce bras, qui
est tendu vers notre gauche.

Là arrive en effet une grande route
coloniale d'autrefois, la RP41, que le
Vietminh a rendue de nouveau à la cir-
culation. Car il y circule en camions.
Pour la première fois il aventure très
loin vers l'r'uet son train de camions
Molotov (fournitures d'origine russe,
bien entendu , reçues par ia Chine) , et
si l'aviation française gène ces trans-
ports elle ne les arrête pas.

(Voir suite en page 3.)

Un industriel laitier du Danemark
vient de réaliser de la crème solidi-
fiée en petites tablettes ressemblant
un peu à des morceaux de sucre et
destinée à être mise dans le café,
le chocolat ou le thé au moment où
on s'apprête à le consommer. Ces
morceaux de crème contenant déjà
une certaine dose de sucre, il n'y a
pas besoin d'ajouter de ce dernier.
Chacune de ces tablettes pèse deux
grammes et équivaut à 6 grammes
environ de crème liquide. De leur
côté , les Américains viennent de met-
tre au point un produit similaire.

Garçon, un morceau de crème !

Contre le bikini
Neuf mille fermières anglaises ont

déclaré la guerre aux bikinis et aux
journaux coupables de publier les pho-
tographies de reines de beauté revê-
tues en tout et pour tout de ce lége»-.'
attirail. Mrs. Constance Kemp, repré-
sentant neuf milles fermières et fil-
les d'agricul'teutt's du Shropshire, a
annoncé qu 'elle allait réclamer l'inter-
diction complète de ces photographies
révoltantes. « Nos hebdomadaires, a-
t-elle dit, sont de loin les plus perni-
cieux en ce domaine, couverts de tou-
tes ces femmes en bikini qui ne sa-
vent même pas nager. » Selon Mrs.
Kemp, il est tout à fait possible de
nager dans des costumes qui n'of-
fensent pas la morale. Ce qui prouve
bien que celles qui portent un bikini
ont pour seul but d'exhiber leurs for-
mes. Elle a conclu : «Cette situation
nous tourne le coeur .»

/ P̂ASSANT
On a signalé récemment le tragique ac-

cident d'auto qui s'est produit sur une de
nos routes.

Une auto bâloise, roulant à vitesse folle,
a tué deux promeneurs innocents circulant
sur le bord de la chaussée. Il s'agissait d'un
jeune couple de 20 et 21 ams qui laisse
derrière lui un enfant de neuf mois.

Malheureux parents fauchés en pleine
jeunesse !

Pauvre gosse qui ne connaîtra ni papa
ni maman et qui supportera toute sa vie
la faute d'un chauffard imbécile.

Comme le dit très justement um colla-
borateur de la « Gazette », si le tribunal
jugeait demain, l'automobiliste serait sé-
vèrement condamné. Mais «le procès a
Ueu plusieurs mois après l'accident. Le
jeune couple a été enterré, et leur enfant
« placé ». A part quelques cas où le cy-
nisme de l'accusé indisipose le tribunal et le
public, en général, lors du procès, c'est
l'accusé qui a la cote.

La grande majorité des inculpés pour
homicide sont d'honnêtes gens. On n'ima-
gine pas un automobiliste entrant dans sa
voiture pour écraser un piéton. La vie de
l'accusé est claire. Mais il a eu ce soir-là
une minute d'inattention , cette chose qu'il
n'avait pas prévue.

Les mois ont passé qui estompent le tra-
gique de cet instant. Ce délai est favorable
à l'accusé. Trois mois de prison ferme :
c'est une grosse condamnation. Un hon-
nête homme en est marqué. Mais que sont
ces trois mois devant un orphelin de neuf
mols ou devant des vies mutilées jusqu'à
la fin ?... »

En fait il existe une énorme différence
entre un accident causé par la fatalité
ou un accident provoqué par un excès de
vitesse caractérisé. Dans un cas les res-
ponsabilités peuvent être partagées ou lé-
gères. Dans l'autre, elles sont accablantes
et sans excuse valable. On doit savoir, lors-
qu'on va vite ou trop vite, que l'on peut
provoquer la mort de ses semblables. N'en
pas tenir compte est le fait d'un incons-
cient, d'un imprudent, d'un meurtrier ou
d'un fou.

Or aucune catégorie d'individus sembla-
bles n'a sa place sur la route.

U faut les éliminer sans pitié, ni réser-
ve, jusqu'à ce qu'ils disparaissent définiti-
vement de la chaussée.

Car on remplacera toujours un fou de
la vitesse ou un ivrogne du volant.

Mais ce qu'on ne remplace pas, ce sont
les vies humaines, fauchées de façon im-
bécile, et en l'espèce, l'amour familial et
la tendresse dont un enfant sera privé,
alors qu'il m a  tant besoin...

Le père Piquerez.

Candeur
Pierre a joué tout l'après-midi sur la

descente de lit, dans la chambre de
ses parents.

— Maman, questionne-t-il, est-ce
vrai ce qu'on nous a appris à l'école,
que tous les gens, quand ils meurent,
deviennent de la poussière ?

— Mais oui, mon chéri.
— Alors, maman, je crois qu'il y a un

mort sous ton lit.

Echos

...Fladimir Kusin, champion mondial de fond 30 et 50 km., montre qu'il ne
dédaigne pas des exercices exigeant moins de force mais plus de souplesse...
et de doigté : le voici dansant avec une beauté nordique, à F alun (Suède) .

Le grand champion russe de ski de fond...

A gauche : le médecin suédois Engstroem a inventé un nouvel appareil respiratoire considérablement meilleur
marché que le poumon d'acier ; cet appareil aidera à combattre la paralysie infantile et représente aussi un remar-
quable progrès dans le domaine de la respiration artificielle. — A droite : depuis bien des mois, on discute en
Amérique et surtout en Angleterre la question de savoir si le tabac provoque le cancer du poumon ou non. Les
opinions divergent, mais la nervosité causée par ces discussions dans l'industrie des cigarettes est prouvée par le
fa i t  que les fabri ques de tabacs anglaises ont mis à disposition une somme de 250.000 £ pour faire  avancer les re-
cherches scientifiques à ce sujet. On vient d'annoncer que le médecin genevois Dr Pierre Steiner a inventé un
nouveau procédé pour fabri quer des cigarettes non nuisibles : c'est en ajoutant des vitamines aux tabacs que le
Dr Steiner a neutralisé les substances provoquant , dit-on, le cancer du poumon. Ci-dessus, le Dr Steiner fume  une

des cigarettes à vitamines qui vont être fabriquées industriellement en Suisse.

Du côté de la médecine



Collaborateur actif
bien introduit à La Chaux-de-Fonds, peut présenter
ses offres s'il est décidé à faire carrière dans une im-
portante compagnie d'assurances Vie-Accident-
Responsabilité civile.
Nous engageons personne capable de répondre aux
exigences de la profession d'acquisiteur.
En, échange, notre collaborateur sera bien rétribué et
trouvera une sécurité appréciable auprès de notre
compagnie.
Faire offres, avec curriculum vitae et photo à M. Ls
Fasnacht, agent général de la Bâlolse, compagnie d'as-
surances sur la vie, nie St-Honoré 18, Neuchâtel.
Discrétion assurée.

L. ¦:.'
_ _ _ _ _  J

BENRUS WATCH CO.
La Chaux-de-Ponds

engage

sténo-dactylo
de langue française ayant si possible déjà quelques
années de pratique.
Ecrire ou se présenter sur rendez-vous 129, rue de la
Faix, ler étage.

FABRIQUES MOVADO
cherchent pour leur département
publicité

employée
intelligente, active, ayant de
l'initiative, connaissant si pos-
sible la sténo-dactylo.

Se présenter au bureau ou faire
offres écrites avec références.

Horloger complet
ayant l'habitude de la qualité soignée, cher-
che terminaison à domicile. Certificats à
disposition. — Ecrire sous chiffre W. W.
3419, au bureau de L'Impartial ,

Employé (e)
de fabrication

est cherché (e) par fabrique d'horlogerie
ancre bon courant travaillant en plein .
Connaissances parfaites de la fabrication ,
des fournitures, boites, cadrans et de réta-
blissement des écots indispensables. Place
d'avenir très intéressante.
Paire offres manuscrites avec curriculum
vitae et photo sous chiffre P 2047 N à Pu-
olicitas, Neuchâtel. Discrétion absolue
garantie.

BIJOUTIER Jeune hom-
me capable de créer des
modèles cherche place.
Ecrire sous chiffre P. B.
3463 au bureau de L'Im-
partial.

1 peintre
en carrosserie

CKarrosseriemaleiO

1 serrurier
en carrosserie

CKarrosserieschlosseiO

Ouvriers qualifiés sont demandés tout
de suite.

CARROSSERIE de la RUCHE
Albert HAAG

Ormes 32 - à 300 m. au-delà du Gr.-Pont

Fabrique de boîtes de montres de ia
région CHERCHE : . .

I demoiselle de réception
sachant si possible l'allemand.

I employée de fabrication
2 visïteoses

I polisseuse de boîtes de montres
quelques ouvrières

pour travaux soignés.

I jeune mécanicien
ou

manœuvre-mécanicien
Adresser offres sous chiffre P 10213 N,
à Publicitasi S. A., Place de la Gare 5,
La Chaux-de-Fonds.

On donnerait chien

Berger belge
S'adr. au magasin de ci-
gares M. Girard , Marie-
Anne Calame 3, Le Locle.

CHAMBRE A COUCHER
A VENDRE ;

neuve de fabrique, superbe modèle en
bouleau doré, comprenant : 2 lits ju-
meaux, 2 tables de nuit, 1 magnifique
coiffeuse, 1 armoire- 3 portes, 2 som-
miers à têtea réglables, 2 protège-ma-
telas rembourrés, 2 matelas,
la chambre à coucher complète

Fr. 1.790 —
Livraison franco domicile avec garan-
tie de 10 ans. Fixez aujourd'hui encore
un rendez-vous et nous venons vous
chercher en automobile au moment
qui vous convient le mieux.

AMEUBLEMENTS ODAC FANTI & Cie
GRANDE-RUE 34 COUVET

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

REGENT
Aux Etats-Unis, les cigarettes King Size
conquièrent sans cesse de nouveaux ama-
teurs. Grâce à leur long format , elles se
fument plus agréablement et laissent une
sensation de fraîcheur.
Les cigarettes King Size exigent des mélan-
ges de tabacs fins , soigneusement choisis
et d'un arôme délicat. — La Riggio Tobacco
Corporation, New York met de pareils mé-
langes au service de la production suisse
de leurs cigarettes Régent.

R E G E N T
KING S I Z E  A M E R I C A N  C I G A R E T T E S

FILTER T IPPED AND P L A I N
20 C I G A R E T T E S  FR. 1.30

Connaissez-VOUS <Ar gf Èh^ V^z-la volrl Elle vous ravira
JÊfF JM̂  

par son exécu t ion  soi gnée!

Elle est vendue seulement 
^S^SL^̂\3 Î^̂̂  Taxe . . . .  Fr. iso.-

4900 
¦ '̂ SêL WÊÊKS^W

 ̂ Assurance R. C. Fr. 279.-
t" P. ¦ *̂ V Vil ^

"̂ lÉ^ÉH WÊÉÈdW (pour membres d 'un Club Auto)

GRAND GARAG E DES MONTAGNES S. A.
Adm. O. Peter L A  C H A U X - D E - F O N D S  Tél 2 26 83-84

Employée
de maison

au courant des travaux
d'un ménage soigné et
ayant quelques connais-
sances de cuisine, est de-
mandée dans famille avec
enfants. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 2656

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir

fille
de cuisine
S'adr. Hôtel de la Ba-
lance.

On demande tout de suite

deux personnes
habiles pour travailler à
la pension. Connaissances
du service de table désirée.
Eventuellement on met-
trait au courant.
Même adresse, jeune

• chien de garde
de 2 M* mois, est à vendre
bon marché. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

3284

Jeunehomme
de 19 ans, Suisse allemand
au courant de 'tous les tra-
vaux de campagne, fe-
rait échange avec jeune
Suisse français de 16 à
19 ans désirant apprendre
l'allemand. Vie de famil-
le assurée. Se renseigner
chez Mme André Hâm-
merly, Les Convers, tél.
(039) 8.21.42 ou chez
M. Werner Marti , Am-
merzwil, tél. (032) 8.43.23

Sommelière
est cherchée pour le 15
mars ou le ler avril dans
hôtel avec grande clien-
tèle. Etrangères s'abste-
nir.

Faire offres avec pho-
to et certificats sous
chiffre P 2795 J à Publi-
citas, St-Imier.

Café
à vendre avec immeuble,
4000 m2, région Chaux-
de-Fonds, Fr. 48.000.—.
Taxe incendie 60.000.—
Recettes 30.000 — an , pos-
sibilité plus. Agence Des-
pont, Ruchonnet 41, Lau-
sanne.

A vendre magnifique
meuble composé de deux

bahuts
anciens (XVIIme) super-
posés. Revendeurs exclus.

Ecrire sous chiffre
P 2059 N à Publicitas,
Neuchâtel

CHAMBRE meublée est
demandée par monsieur
pour le ler mars. S'adr.
à M. Max Meier, rue du
Progrès 5.
CHAMBRE meublée indé-
pendante , à louer , confort ,
dans maison d'ordre. —
S'adr . au bureau de L'Im-
partial. 3473

ITALIENNE , 24 ans, cer-
taine instruction, par-
lant couramment l'anglais,
un peu le français, cher-
che place de nurse, aide-
rait volontiers au ménage.
Faire offres sous chiffre
M. G. 3522 au bureau de
L'Impartial.



L'inflation à tous les échelons
Signe des temps...

(Suite et fin)

Tests partout !

Dans les Universités de France , on
s'écrase. Pour 42 millions d'habitants,
il y a actuellement 147.000 étudiants et
étudiantes ! Si l'af f l luence se maintient
selon le même rythme, on risque de voir
30.000 nouveaux grossir, tous les ans,
les rangs des anciens. Ce phénomène
est d'autant plus grave qu 'ils se prépa-
rent souvent des déceptions cruelles, du
fa i t  qu'on recherche de moins en moins
des intellectuels et toujours plus des
techniciens.

Quant aux tests, il fon t  partout f u -
reur : à l'école, dans l'armée, à l' usine .
Tant et si bien qu 'une Ecole de psycho-
logues-praticiens a été créée à l'Insti-
tut catholique à Paris. Elle prépare aux
trois spécialisations principales : psy-
chologue d' enfant , assistant d'hygiène
mentale , psycho-sociologue d' entreprise
industrielle et commerciale. Et les di-
rections d'usine s'empressent d'attacher
à leur maison un tel « psychologue-
technicien », profession nouvelle de nos
jours.

Mieux. Une école de graphologie , la
première en France, vient d'ouvrir ses
portes. L'a f f luence  a été telle que de
nombreux élèves de tout âge , dans l'im-
possibilité de s'inscrire , faut e  de place ,
suivront ces cours par correspondan-
ce ! Ces études , assez complexes , ne se
borneront pas uniquement à celle de
l'écriture , mais aussi à la caractériolo-
gie et à la morpho-psychologie. C'est
que for t  souvent industriels , avocats ,
médecins, parents , fon t  maintenant ap-
pel aux graphologues . M.  Foix, leur pré-
sident (ils sont, en France quelque
1200) , ne se cache pas pour dire que
lorsqu 'une maman le consulte , se plai-
gnant du caractère « impossible » d'un
de ses enfants , il commence par étu-

dier d'abord son écriture à elle , car
toutes les di f f icul tés  dans l'éducation
ne résultent pas toujours du caractère
de Paul ou de Pierre.

Dans l'orientation professionnelle , la
graphologie rend aussi de très grands
services, révélant les aptitudes de l'en-
fant , les parents désirent parfoi s voir
le f i ls  leur succéder, dans le commerce
par exemple tandis qu 'il n'a des dispo-
sitions que pour une professio n libérale.
L'un des fiancés a-t-il quelque doute
au sujet de l'autre? Il s'adresse au gra-
phologue. Celui-ci, après l'examen de
leur écriture, ne leur dira jamais : ne
vous mariez pas , mais leur soumettra
les similitudes et les incompatibilités
de caractère , révélées par ce test, peut-
être, plus probant que les autres, car
les écritures des jumeaux ne se ressem-
blent même pas !

Dans les écoles publiques , on recourt
aussi souvent aux tests . En général ils
désorientent assez les enfants et ceux-
ci, qui ne les aiment pas trop, risquent
par fo i s  d'induire en erreur les institu-
teurs. C'est ainsi que, l'autre jour , Ber-
nard , mon fi l leul  — 12 ans — devait di-
re, entre autres , de quoi il rêvait. Le
gosse a répondu : « De crimes ! » « Est-
ce vrai ? » lui ai-je demandé. — « Pen-
sez-vous ! » f u t  la réponse. « Alors pour-
quoi as-tu écrit cela ? » Et Bernard de
me répondre très sérieusement : « Mes
rêves m'appartiennent , cela ne « les »
regardent pas... »

Et puisque j' ai parlé aussi de l'infla-
tion qui existe dans le domaine des sta-
tistiques, où l'on se livre aux investiga-
tions les plus abracadabrantes , le plus
extraordinaire spécimen du genre
nous a été livré par le « Daily Express ».
Quatre savants , après avoir étudié au-
tant de brebis pendant une journé e en-
tière dans une ferme du pays de Galles ,
sont arrivés à la statistique suivante :
« Une brebis broute l 'herbe 45.000 fo i s ,
en 24 heures, et elle fa i t , en outre ,
53.000 mouvements de mâchoire pour
mâcher sa pâture... » Après cela !..-.

I. MATHEY-BRIARES.

Chronioue neuchâteloise
Le Locle. — Encore une disparition.

(Corr.) — Lundi soir , Mlle H., habi-
tant la rue des Billodes, annonçait à
la police que sa fillette adoptive n'é-
tait pas rentrée à la maison. L'enfant
ayant déjà fait une fugue de ce genre ,
on pensa qu 'elle rentrerait à la fin de
la veillée. Ce ne fut pas le cas et au
moment où nous écrivons oe-s lignes,
on est sans nouvelle d'elle. Elle a 12
ans, est assez grande pour son âge ;
porte un pullover rouge et pantalons
de ski . On devine l'inquiétude de sa
mère d'adoption.

Les Geneveys-sur-Coffrane
Accident mortel de travail

Mardi en fin de matinée, M. Jean
Geissler, menuisier, âgé de 71 ans,
travaillant à la réfection d'une mai-
son, est tombé d'une hauteur de deux
mètres, une planche ayant cédé.

Secourue immédiatement, la victime
fut transportée à l'hôpital , où elle est
décédée au début de l'après-midi des
suites de ses blessures.

Nos sincères condoléances.

Une tradition qui continue

Un ïournaiiste est nommé
Chancelier d'Etat

(Corr.) — Le Conseil d'Etat neuchà-
telois, réuni hier matin, a désigné com-
me chancelier d'Etat appelé à rempla-
cer le regretté Pierre Court, décédé ré-
cemment, M. Jean-Pierre Porchat, ré-
dacteur à la « Feuille d'Avis de Neu-
châtel ».

Le nouveau chancelier est âgé de
41 ans. Il est f i l s  d'un professeur à
l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel et pet i t - f i ls  d'un ancien pré-
sident de l'autorité communale de Neu-
châtel. Il est entré à la « Feuille d'Avis
de Neuchâtel » en 1934 et a présidé
l'Association de la presse neuchâte-
loise de 1950 à 1951.

C'est le quatrième journalist e qui
entre à la chancellerie d 'Etat, le pre-
mier ayani été M . Charles Perrin, le
second M.  G. Studer-Jeanrenaud et
le troisième M.  Pierre Court.

Nous présentons à notre distingué
confrère nos plus vives félicitations
pour sa nomination et nos meilleurs
voeux pour la réussite de la carrière
dans laquelle il entre aujourd'hui .

Avec les Français en Indochine
9

Les reportages
de « L'Impartial »

J
(Suite et tin)

Bien mieux, ces camions ont amené
jusque par ici les fameux canons de
105. C'est bien la première fois aussi
que Giap risqre aussi loin de ses bases
ces précieux et lourds outils de guerre
moderne, qui lui demandent un effort
logistique de quelque 200 kilomètres
depuis Phuto, grande base dans le
delta.

Les troupes franco-vietnamiennes
vont donc, en partant du piton Rouge ,
faire une sortie vers le nord pour son-
der la défense et tenter des destruc-
tions. Trois axes de marche : à gauche
par le creux de la piste Pavie qui, ve-
nant du sud , entre ici dans la monta-
gne ; à droite par les hautes crêtes ;
encre les deux par les bosses, c'est-à-
dire par des vagues de montagnes qui
nous fon t lace. La plus proche , par où
passera l'unité du centre, tombe dans
la cuvette, comme le glacis d'un fort ,
à quelque 1500 mètres devant nous.

Le piton Gabrielle est un magnifique
observatoire pour assister au début de
l'opération , ma.s les plis montagneux
auront tôt fait d'absorber tous ces
hommes qui l'abordant et de nous les
masquer, si du moins tout va bien.

Le coup d'arrêt
Tout va bien pour le début du pre-

mier acte. Quelques-unes des forces ,
puissant contingent de choc formé de
parachutistes, sont déjà invisibles sur
leur crête couverte de forêt vierge.
D'autres disparaissent dans le tournant
de leur étroit couloir de rizières sèches.
Juste devant nous et en contrebas ,
l'unité du centre, à l'extrême bord de
la cuvette, aborde le glacis.

Pas un mouvement, pas un coup de
feu dans tout le paysage , qui puisse in-
diquer que l'ennem a vu ce soudain
déploiement d'hommes ou qu 'il s'in-
quiète de voir son domaine entamé .

Au centre du décor la pente s'anime
de petits hommes qui grimpent. Une
zone à peu près débroussaillée jusqu 'au
sommet facilite leur avance. Là-haut
la forêt dresse de nouveau sa barrière
végétale ; ce sommet a l'air d'un crâne
surmonté d'une couronne de cheveux
en brosse.

Le cercle de haine

Us en approchent , ils vont y être , ils
sont sur l'objectif — premier objectif
d'une avance qui devra se poursuivre
bien au delà — mais quand leurs gestes
— que j ' observe aux jumelles — disent
déj à le « ouf » de la première étape ac-
complie , un enfer se déchaîne sur eux.

Les Viet sont là. Ils ont laissé appro-
cher jusqu 'à bout portant , et partout à
la -fois la forêt crache un feu violent
d'armes automatiques qui fait voler la
terre autour des hommes. Cela s'ag-
grave encore d'un tir de mortiers.

Pas un Viet visible , mais les gens là-
haut voient certainement l'ennemi de
tout près, ou au moins ses trous , car
ils attaquent à la grenade cette lisière
toute proche et cependant inaccessible.
D'autres tentent de trouver des cou-
verts à droite ; ils sont cloués au sol
par les armes, dont la montagne entière
reten tit.

Mélangés au Viet
Les voilà bloqués avant même d'avoir

atteint le premier objectif. Sans que
l'on ne l'ait su , ie Viet a établi des posi-
tions devant nous, sous les yeux de tout
le monde non pas de l'autre côté des
pentes, mais shr celle-ci , qui nous fait
face, au pitor Gabrielle , comme un
balcon vu d'un autre balcon à travers
la rue. Le Vietminh est sans égal pour
le camouflage. Les Franco-Vietnamiens
ont parcouru ce terrain d'en face sans
rien y voir et sans rien y rencontrer.
On les laissait passer. Mais dès qu 'une
troupe de choc se présente on frappe ,
révélant des positions enterrées qui
sont là sous la forêt depuis longtemps
sans doute.

Pour sortir de là on va tenter de dé-
border l'ad\ersaire. Une compagnie de
réserve est envoyée en renfort. Elle
reste pour r.ous invisible , car elle pro-
gresse dans la forêt tropicale , qui gar-
nit les fonds plus à droite , et remonte,
toujours sous l'épais couvert , à droite
de la zone dégarnie , où la force du cen-
tre est épinglee.

Progression difficile à cause de la vé-
gétation. Mais la radio permet de sui-
vre l'unité qui avance. Son lieutenant
rend compte d'une voix calme.

Brusquement, sans que la voix qui
parle se départe d'un parfait sang-

froid , le ton des nouvelles indique un
changement instantané et dramatique:
« Nous sommes en plein dans le Viet...
J'ai des bonshommes qui dégringolent...
Nombreux blessés... Mon sous-off tué...»
La radio se tait : le contact est perdu.
Le poste est-il détruit ?

La voix reparai t, plus lointaine.
« Nous avons le Viet sous nos pieds,
dans les trous. Il nous tire par en-des-
sous. Nous sommes mélangés au Viet,
je répète , nous sommes mélangés au
Viet... »

Des mortiers ennemis se mettent de
la partie , tirrnt de derrière la crête.
De Dien-Bien-Phu, l'artillerie française
cherche à les atteindre, par-dessus nos
têtes et par-dessus la forêt où le lieu-
tenant et les hommes sont dans le piè-
ge. Un petit avion d'observation règle
le tir, volant très bas au-dessus de la
zone de combat.

Comparaison avec la Corée
J'ai vu plus d'une fois en Corée des

situations très semblables. La solution
américaine était simple et rapide. Les
troupes butant contre le mur ennemi
n 'insistaient pas : on les rappelai t bien-
tôt vers l'arrière , et quand elles avaient
pris du champ on appelait l'air strike,
le coup de massue aérien. Dans les
cinq minutes le carousel aérien était
là, et le terrifiant matraquage se dé-
clenchait en catastrophe : napalm, na-
palm , mitraillage, napalm, napalm,
fusées , mitraillage, napalm encore ;
et de l'artillerie en abondance pour
achever le tout si les monstrueux
champignons de flamme et de fumée
noire avaient pu laisser des vivants
sur la montagne fumante.

Les moyens dont disposent les
Franco - Vietnamiens en Indochine
même depuis que l'aide américaine
les a considérablement grossis ne per-
mettent rien de tel. Si bien que le
deuxième acte de l'opération devant
le piton Rouge me donne l'impression
d'essayer la même méthode, mais de
n'en donner qu 'une dérisoire imita-
tion.

L'aviation ? Deux petits chasseurs
Bearcat. Le napalm ? Quatre bombes.
Impression, par surcroit , que ce sem-
blant d'air strike frappe au hasard

et à côté : comment frapper au but
à travers l'épaisseur de la forêt qui
masque tout ?

Et voici donc le troisième acte : l'in-
fanterie repart à l'assaut de la mon-
tagne.

De nouveau les hommes montent
dans la broussaille : ils approchent du
sommet, ils arrivent à la lisière d'es
arbres de là-haut... et l'ouragan d'un
feu assassin les accueille au même
endroit, dans les mêmes conditions
que le matin. Au télémètre, je vois la
scène dramatiqufe comme si j'étai s à
deux cents mètres : le mascaret des
assaillante re jeté s en arrière , les gre-
nades qui -sautent, les balles traceuses
giclant d'on ne sait où , le sous-offi-
cier qui s'abat ; et les gerbes d'éclate-
ment des mortiers viets, lesquels ont
visiblement survécu au bombarde-
ment dte tout à l'heure.

Le cercle symbolique
Six heures du soir : repli général à

l'intérieur de la- cuvette. L'expérience
est évidemment suffisante pour au-
jourd'hui. U restera d'ailleurs à replier
demain l'unité de parachutistes qui ,
par les crêtes, est allée beaucoup plus
loin et qui, au retour, butera, elle
aussi, sur des organisations vietminh
installées en profondeur.

Un hélicoptère arrive pour évacuer
les blessés les plus grièvement at-
teints. En Corée , on en aurait eu cinq
ou six. Et celui-ci , exemplaire unique,
n'a pu venir qu'en fin de journée,
ayant été trop occupé ailleurs. En Co-
rée il serait arrivé quatre heures plus
tôt.

De retour à « Gabrielle », les hom-
mes racontent. Ils ont trouvé, la deu-
xième fois comme la première , « du
Viet » enterré dians des tranchées
étroites et très profondes, recouvertes
de rondins et de terre, parfaitement
camouflées. Au ras du sol des meur-
trières en « boites aux lettres », pres-
que invisibles dans l'ombre de la forêt.
Un tir qui claque de partout à la fois,
sans qu'on aperçoive un seul tireur...

Week-end à Dien-Bien-Phu : les
montagnes s'endorment dans la séré-
nité des soirs du pays thaï-

Mais je n'ai j amais' si bien senti
quelle haine entoure les Français. Une
haine dont œ Heu est la saisissante
image, ce cercle de Dien-Bien-Phu.
Une haine qui enserre de partout et
voudrait se resserrer jusqu'à détruire
tout ce qu 'elle cerne.

Je n'oublierai pas cette colère qui
j aillit de la forêt dès qu'on y touche.

, Robert GUILLAIN.

\sj\A\o et {â\âti\j \us\ow
Mercredi 24 février

Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Farandole matinale.
9.15 Emission radioscolaire. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.40 Piano. 11.55 Re-
frains et chansons. 12.15 Ça et là. 12.25
Le rail, la route, les ailes. 12.44 Signal
horaire. Informations. 12.55 Non stop.
16.29 L'heure. Petit théâtre aux chan-
delles. 17.00 Pour les enfants. 17.20 Ren-
contre des isolés. 17.35 Disque. 17.40 La
route du Susten. 18.10 Interview. 18.20
La femme dans la vie. 18.35 Champ, du
monde de ski. 18.50 Micro-partout. 19.13
L'heure. Informations. 19.25 Instants
du monde. 19.40 Mélodiana. 20.00 En-
tretiens de Radio-Genève. 20.30 Con-
cert symphonique. Orch. de la Suisse
romande. 22.30 Informations. 22.35 Na-
tions Unies. 22.40 Jazz hot. 23.10 Pour
s'endormir...

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Chants.
12.29 L'heure. Informations. 12.40 Ra-
dio-Orchestre. 13.35 Mélodies et chan-
sons .14.00 La mode. 14.30 Emiss. radio-
scolaire. 16.29 L'heure. Disques. 16.40
Récit. 16.55 Musique de chambre. 17.30
Histoires d'ours. 18.00 Quintette. 18.40
Magazine de films. 19.10 Mus. de film.
19.25 Champ, du monde de ski. 19.30
Inf. Echo du temps. 20.00 Concert
Strauss. 20.30 Caus. juridique. 21.15
Oeuvres de Schubert. 22.15 Informat.
22.20 Musique de notre temps.

Jeudi 25 février .
Sottens : 7.00 Gymnastique. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission d'ensemble. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.35 Disques. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Dis-
ques. 13.00 Avec Roméo Cariés. 13.05
Du film à l'opéra. 13.45 Mus. enregis-
trée. 16.29 L'heure. Thé dansant. 17.00
Vos refrains favoris. 17.30 Mélodies.
17.45 Peti t concert. 18.00 Artistes tessi-
nois. 18.10 Disques. 18.30 Problèmes
suisses. 18.40 Champ, du monde de ski.
18.55 Le micro dans la vie. 19.13 L'heu-
re. Informations. 19.25 Le miroir du
temps. 19.40 La chaîne du bonheur.
20.00 Le crime le plus parfait, feuille-
ton. 20.35 Avec plaisir... 21.30 Orchestre
de chambre de Lausanne. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Souvenirs de Gilles. 23.00
Musique douce.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informat.
6.45 Gymnastique. 7.05 Concert pop.
10.20 Emission radioscolaire. 11.00 E-
mission d'ensemble. 11.35 Images ju-
rassiennes. 11.45 Emission mus. pour le
carnaval. 12.15 Nouveaux disques. 12,29
L'heure. Informations. 12.40 Musique de
Suisse orientale. 13.10 Chron. de Suisse
orientale. 13.25 Concert (d.) . 14.00 Cau-
serie. 16.29 L'heure. Lecture. 16.50 Dis-
ques. 17.30 Causerie. 18.00 Orch. récréa-
tif bâlois. 18.40 Disques. 18.45 Causerie.
19.00 Accordéons. 19.30 Informât. Echo
du temps. 20.00 Comédie. 21.10 Chants.
21.20 Musique variée. 21.50 Pour Ma-
dame. 22.15 Informations. 22.20 Flûte et
clavecin. 22.45 Pour dormir.

On s'abonne à « L'IMPARTIAL »
en tout temps !

Problème No 367.

Horizontalement. — L U  consiste
à peigner ou à démêler la laine. U
figure sur la table. Monnaie étrangère.
2. On les coupe en été. D'un verbe
signifiant : être à l'agonie. 3. But du
joueur. Article. Jeu distingué. 4. Ville
de Sicile. Peu intelligente. Préposition.
5. Pronom. S'emploie parfois à la
place de : boucher. Interjection. Sur
la portée. 6. Procure. Article. C'est
le 'mot dont on use assez communé-
ment pour désigner la joie ou le con-
tentement. 7. Recevoir favorablement.
Courses éperdues. Pour chacune. 8.
Article . Appris. Canton français. Fu-
rent inventés après les aiguilles.

Verticalement. — 1. Sorte de pri-
son. N'est pas dans la main du pares-
seux. 2. « Inconvénient » est son con-
traire. 3. Us retranchent. 4. Prit un

certain repas. Pronom. 5. Ignorant.
Entourent le berceau du nouveau-né.
6. Fait partie de la meule. Rend ser-
vice à la blanchisseuse. 7. Préposition.
Repoussant. 8. Elle permettait d'éviter
les mauvais coups. 9. Pour le dessert.
Dans le mur. 10. Article. Savant hol-
landais. 11. U n'a pas laissé un bon
souvenir dans les Pays-Bas. U était
pour l'esclavage des nègres. 12. Adver-
be. Bête sauvage. 13. D'un verbe si-
gnifiant : attacher. 14. Ville d'Italie.
C'est la direction que prend le voya-
geur pour aller retrouver et soleil
et chaleur. 15. Un des plus joli s coins
de la Suisse. 16. Congé latin. D'une
locution signifiant : présentement.

(N B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

== Les mots-croisés du mercredi
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Pour diriger notre succursale de La Chaux-de-Fonds, nous avons fait appel
à une personnalité connue et estimée dans toute la région et jouissant de
toute votre confiance, Monsieur

¦ " - . ' . . JACQUES KESSI I

I POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES S. A. 1
16, RUE DE LA BALANCE, 16
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Nos nouveaux locaux sont ordonnés pour assurer en toute discrétion et
avec toute la dignité les derniers devoirs,
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I Le comble de la paresse I
Avoir la flemme, en passant,

: de s'arrêter devant les vitri-
nes du Panier Fleuri.
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tas d'élèves
La Société de Musique « LA LYRE »

organise un cours d'élèves complet.
Inscriptions et renseignements supplé-
mentaires au local : Brasserie de la
Serre, chaque mercredi et vendredi

dès 20 h. 30

I Théâtre de La cnaun-de-Fonds I
Samedi 27 et dimanche 28 février

à 20 h. 30
Deux représentations des

I 

GALAS KARSENTY i
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES !

Raymond Rouleau

Françoise Christophe

I 
Marcel André

etc. etc. i
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Jean Giraudoux |
Mise en scène de Claude Sainval | j

Décors et costumes de Georges Wakewitch | j

Prix des places de Pr, 2.50 à Pr. 8.—. Par-
terres Pr. 7.— (tax e comprise). Vestiaire
obligatoire en sus.
Location ouverte mardi 23 février pour les
Amis du Théâtre , dès mercredi 24 pour le

I 

public, au magasin de tabac du Théâtre. §
Tél. 2 25 15. : i
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Nettoyage et réglage à domicile de votre

machine à coudre à Fr. 3.80
(toutes marques) par le spécialiste

R. NÀQELI , Agence Pfaff
6, Place-d'Armes, Neuchâtel. Tél. (038) 5 13 51
Envoyez-moi cette annonce eu Indiquant votre

Nom 
Adresse _ _ '. 
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Cette quinzaine  le ABb.catë-uariété La Boule d'Or I 1
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la chanteuse ANDRÉE DAZERGUES
René Gisiger - Georges Lœsch

ROMÉO SISTERS et
DRAGMOB

ds des productions jamais présentées à La Boule

• 

vuenlion: dimanche dès 15 h. '() j f &  §_^

tête des familles m I
el nouvelle surprise pr les enfants ï̂

Fr. 5000.-
Personne, ayant bonne

situation, mais se trou-
vant devant besoin ur-
gent, cherche à emprun-
ter Fr. 5.000.— Assuran-
ces-vie en garantie. S'en-
tendre pour intérêts et

i amortissement.
Ecrire sous chiffre

P 2787 J à Publicitas, La
Chaux-de-Fonds,

VMATTHEy

DU MUSEE
Jaquet-Droz 27 Tél. 2 50 84

La Chaux-de-Ponds

Rhabilla ges garantis

LE GRANDJF ÎO

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- p. mols
pour cette magnifique chambre à coucher.

Au comptant 5 % de rabais.

Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- p. mois
Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- p. mols
Chambre à manger fr. 649.— ou fr. 20.- p. mols
Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- p. mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre exposition

MOBILIA S. A. ~^̂ ^
B I E N N E  Mettlenweg 9 b
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A vendre voiture

[pa Panhard
modèle 1950, en parfait
état de marche, belle oc-
casion, ainsi que

moto Puch
125 ce. — S'adr. rue Avo-
cat-Bille 16.

A vendre
d'occasion une très belle
armoire à glace 3 portes
Louis XVI, grandeur 240-
188-57 cm., 1 fourneau
au mazout , marque Royal
ayant très peu servi.
S'adr. Maison Jung, Les
Brenets, ou tél. (039)
3.31.85.

RADIO
Albis, 6 lampes, 3 lon-
gueurs d'ondes UKW, à
céder à très bas prix pour
cause de départ.
Tél. (039) 2 78 54. I
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j" ™ ¦_¦ __¦ ~—i 91 ¦ ~Î mw (dans la jolie botte à carreaux blancs et biens.) „ (PR.) 87 fl_Ilr
10, Granaes Crosettes.

A vendre à CORTAILLOD
en un ou deux lots, 1400
mètres carrés de

terrain à bâtir
à 15 minutes de la plage.
Belle situation. Tous les
services publics en bordu-
re du terrain . — Offres
écrites sous chiffre
P 1909 N, à Publicitas,
Neuchâtel.

A vendre à prix intéres-
sant deux petites

caisses enregistreuses
un petit

colire Incombustible
S'adr. au bureau de LTm-
partial. 3432

Les bonnes choses 
^̂ ^̂ ^vont par trois! -  ̂f^=È: _^èl™p
1/2 boîte 1.20

1/1 boite 2JO
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Eh nous limitant à trois grandeurs de boîtes, ft,%-rSrtli
nous pouvons fournir une qualité meilleure **&¦ oev»f* J
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2/1 boite G,85
moins l'escompte

IRaiiolî [G]S3)] &&XK- oe&i_&
¦B_5____5__i vraiment succulents -

et si bon marché!
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Réduction du prix
de la benzine

Elle coûtera désormais
57 centimes le litre

ZURICH , 24 . — L'Union suisse de la
i benzine annonce que le prix de la

benzine est réduit, avec effet immé-
diat , de 3 centimes par litre, soit de
60 centimes à 57 centimes à toutes
les colonnes d'essence de Suisse, y
compris le Liechtenstein.

Le prix de l'huile Diesel subit aussi
une baisse de 3 centimes par litre.

Les travaux
du Grand Conseil bernois
BERNE , 24. — Mardi matin, le

Grand Conseil s'est occupé de ques-
tions ayant trait aux départements de
justice et de l'instruction publique. 18
demandes de crédit relatives à l'ins-
truction publique , portant sur une
somme globale de trois millions de
francs, ont été examinées. Un repré-

> sentan t de la commission d'économie
( publique a relevé qu'une commission

spéciale avait été constituée pour sta-
tuer d'avance sur l'urgence de tous
les projets. Il a rappelé la grande pé-
nurie d'instituteurs en face du nom-
bre toujour s croissant des bâtiments
scolaires. Enfin, tous ces crédi ts ont été
votés. Un postulat paysan demande
une indemnité pour les instituteurs de
campagne devant s'occuper d'élèves de
l'école normale qui font leur stage. Le
postulat a été repoussé, au nom du
gouvernement unanime et la grande
majorité de l'assemblée s'est ralliée à
cette opinion.

Une motion libérale-socialiste de-
mande des mesures contre la spécu-
lation foncière. Le gouvernement a
promis d'introduire de telles mesures.
Actuellement, il perçoit des taxes sur
l'augmentation du prix des domaines.
La motion est transformée en pos-
tulat.

Enfin, le Conseil a approuvé la loi
sur la caisse des épizootdes et d'au-
tres dispositions relatives aux sub-
ventions aux communes. Ces subven-
tions ne sont utilisées que pour lutter
contre la tuberculose bovine. L'indem-
nité concernant les nouvelles infec-
tions a été augmentée. La loi a été
approuvée.

J8F" 27 jeune s chiens périssent
étouffés

ZURICH, 24. — Un incendie a éclaté
lundi dans un chenil à Geroldswil, cau-
sant la mort de nombreux jeunes ani-
maux. Parmi ceux-ci se trouvent deux
chiens de race coûtant chacun mille
francs. On estime à dix mille francs
le montant global des dommages.
L'enquête a révélé que le sinistre est
dû à un feu de cheminée. Des 60
chiens du chenil, 27 ont péri asphy-
xiés.

M. Antoine Pugin quittera
le Conseil d'Etat genevois
à la fin de la législature

GENEVE, 24. — M. Antoine Pugin a
informé ses collègues du gouvernement
ainsi que le parti indépendant chré-
tien-social qu'il ne sollicitera pas le
renouvellement de son mandat de con-
seiller d'Etat et qu 'il quittera le gou-
vernement à la fin de la législature.

Né le 21 août 1898 à Genève , d'où il
est originaire, M. Antoine Pugin fait
partie depuis 18 ans bientôt du Con-
seil d'Etat , où il dirige le Département
du travail , de l'hygiène et de l'assis-
tance publiques.

A Lausanne
Arrestation d'un faux-monnayeur
LAUSANNE, 24. — Des inspecteurs de

la sûreté ont arrêté à Lausanne le der-
nier des faux-monnayeurs qui ont fa-
briqué et émis des billets de banque
suisses de 50 et 100 fr.

Il s'agit d'un décorateur âgé de 22
ans qui , grâce à des complicités, avait
réussi jusqu 'à présent à échapper aux
recherches.

Un bandit arrêté au Petit-Bâle
BALE, 24. — Ag. — La nuit dernière,

des détectives ont arrêté au Petit-Bâle,
grâce au signalement qui avait été
donné , l'auteur de l'agression commi-
se mercredi dernier sur une octogénai-
re à Dulliken (Soleure).

Il s'agit d'un domestique de campa-
gne, vannier , âgé de 33 ans, nommé
Hans Grollimund , de Beinwil (Soleu-
re) , récidiviste , évadé du pénitencier
soleurois d'Oberschœngruen. Il sera
remis à la police soleuroise.

heureuse chute sur la pente de Chuf-
fort, et dut être aidée par des compa-
gnons de course pour arriver à Ciéme-
sin, d'où elle fut transporté© à Vil-
liers grâce à la complaisance d'un
agriculteur, M. Aeschlimann . Le Dr
Cornu , immédiatement appelé , diag-
nostiqua une fissure du bassin , ce qui
obligera la victime à une ou deux se-
maines de lit. Nous lui souhaitons une
prompte et complète guérison.

Au tribunal correctionnel
de Neuchâtel

(Corr.) — Le tribunal correctionnel
de Neuchâtel , siégeant hier sous la
présidence de M. R. Jeanprêtre, a jugé
trois affaires de vol dont la première
amenait devant les juges et le procu-
reur général le nommé Georges Ro-
gnon, manœuvre, âgé de 29 ans, sans
domicile fixe, qui avait volé des effets
d'habillement d'une valeur de fr. 500.—
à des camarades de travail et une che-
valière à sa logeuse. C'est un récidivis-
te déjà titulaire de 15 condamnations.
Il a été condamné pour la 16e fois, à
6 mois d'emprisonnement, dont à dé-
duire 113 jours de prison préventive
subie et aux frais qui s'élèvent à
fr. 500.—.

• • •
Un jeun e homme nommé Georges

Kunzi, qui a dépassé depuis for t peu
de temps sa 20me année , a comparu
sous la triple prévention de vol, d'es-
croquerie et de chantage. On lui repro-
che en effet d'avoir soustrait un por-
tefeuille et divers objets . Il a en outre
adressé une lettre de chantage — ano-
nyme — à sa jeune amie âgée de 17
ans.

U a été condamné à 6 mois d'empri-
sonnement dont à déduire 73 jours de
préventive subie et au paiement des
frais. !

* • *
Les deux voleurs d'auto qui 'se signa-

lèrent à l'attention publique , à la fin
de l'an dernier, en s'emparant d'une
voiture stationnée devant un hôtel de
Neuchâtel, et qui partirent pour Morat
où ils eurent un grave accident , ont
comparu également hier Ce sont les
nommés Gilbert Borel et Gilbert Pe-
thoud, tous deux sans domicile fixe. Ils
ont été condamnés, le premier à 5
mois d'emprisonnement dont à déduire
la préventive, subie, le second à 4 mois
de la même peine après déduction de
la détention préventive. Tous deux
paieront solidairement les frais.

L'accident mortel qui se produisit le
28 novembre dernier à l'avenue du ler
Mars, à Neuchâtel , et qui causa une
très grosse émotion au chef-lieu, a été
évoqué hier devant le tribunal correc-
tionnel.

On se souvient/qu 'un jeune homme
de Cortaillod, Pierre-André Porret, qui
se rendait en auto au bal d'inaugura-
tion du nouveau gymnase cantonal,
renversa une passante, Mlle N. Sala ,
fonctionnaire du château, et la tua.

Le tribunal a estimé que la vitesse
à laquelle roulait le conducteur était
fortement exagérée pour une artère
aussi fréquentée et a condamné le pré-
venu à 3 mois d'emprisonnement avec
sursis. Il paiera les frais par 348 fr.
La mesure de sursis n'a été accordée
qu 'en raison du jeune âge de P. A. Por-
ret qui fait actuellement son école de
recrues, et pour tenir compte de ses
bons antécédents.

Boudevilliers. — Soirée musicale et
théâtrale du Choeur mixte.

(Corr.) — Cette année le programme
était des plus alléchants. Nous savons

que la réputation de son directeur M.
R. Kubler n'est plus à faire et c'est
devant une salle remplie que furent
exécutés les quatre choeurs du pro-
gramme avec une aisance remarquable
malgré toiutes les difficultés qu 'ils com-
portaient. Successivement «Ariette» de
Salvator Roso, «Ballades de la chèvre»
de Ribeaupierre, «Chanson des heu-
res» de Joseph Bovet et enfin le 4e
«Le lac Gomond» de Frank Guibat
avec solo de M. Kubler , soulevèrent
l'enthousiasme des auditeurs.

La partie théâtrale comprenait une
seule comédie-vaudeville « La maison
du printemps », pièce e„ 3 actes de
Fernand Millaud. Une excellente inter-
prétation de tous les rôles a mis en
valeur cette oeuvre en offrant à un
auditoire sympathique deux heures cie
saine et bienheureuse détente. Tous,
directeur , chanteurs et acteurs ont
droit à des félicitations.

Après une affaire
de chantage

(Corr.) — On continue à parler
abondamment, à Neuchâtel , de l'affai-
re de chantage dont a été victime un
important commerçant de la ville tom-
bé dans un piège que lui avaient tendu
trois individus. Ceux-ci, qui ont été ar-
rêtés, ont avoué. Ce sont les nommés
E. G., de Lausanne, L. B., d'Yverdon et
A. S., de La Chaux-de-Fonds. Le plus
jeune de ces trois maitres-chanteurs a
23 ans. Us ont manœuvré si habilement
que le malheureux commerçant s'est
vu dans l'obligation de leur verser plu-
sieurs dizaines de mille francs pour
mettre sa famille à l'abri de certaines
manœuvres déplaisantes.

L'actualité suisse

Chronioue neucflâieioise
Villiers. — Accident de ski.

(Corr.) — Dimanche, une jeune
skieuse de Dombresson , Mme S. G., re-
venant de Chasserai, a fait une mal-

Renforcement (tes bases aériennes américaines en Afrique du Nord

Immédiatement après la f i n  de la conférence de Berlin, restée sans résultat ,
on apprend que les bases aériennes américaines en Afr ique du Nor d ont été
considérablement renfor cées . Notr e photo : un group e de bombardiers B-47

venant d'arriver des Etats-Unis à Sidi Slimane au Maroc français .

La Chaux de-Fonds
Ouverture des pharmacies.

Les pharmacies Ganchat, rue de l'In-
dustrie 1. Wildhaber , av. Léopold-Ro-
bert 7, et l'officine II des Pharmacies
coopératives, rue de la Paix 72 , seront
ouvertes jeud i 25 février, l'après-midi.

Jubilé à la salle d'escrime
Oudard

Hier soir, dans une salle du Buffet
de la Gare, les dirigeants et membres
de la Société d'escrime de la salle
Oudard , s'étaient retrouvés pour hono-
rer un des leurs, M. Henri Buffat , pour
ses 50 ans d'activité au sein de cette
société. A l'issue du repas qui grou-
pait quelque 30 personnes, le prési-
dent , Dr Rosen, félicita le « Cinquan-
tenaire ». Puis M. Ed. Oudard , le mai-
tre d'armes de la salle, brossa un ta-
bleau spirituel des activités de M. Buf-
fat au sein de cette sympathique so-
ciété , faisant l'éloge du toujours j eune
et alerte jubilaire. M. Buffat fut en
effet tour à tour caissier ou président ,
mais aussi une des plus fines lames de
la salle, remportant souvent , de sur-
croit, le prix des Belles Armes. Débor-
dant d'activité et de dévou ement, il
porta bien haut les couleurs de l'escri-
me avec les belles légendes qu 'elle
comport e, soit : honneu r et courtoisie ,
loyauté et amabilité , et serviabilité.

Le jubilair e prit enfin la parole , et ,
ému par les marques de sympathie que
tous lui prodiguèrent , il sut remercier
en quelques mots bien sentis tous ses
camarades de la salle et se plut à rap-
peler les bons et les mauvais moments
de ce demi-siècle, au moyen de quel-
ques anecdotes amusantes et savou-
reuses qui comblèrent de joie l'assis-
tance. C'est M. P. Robert qui mit un
point final à une série de discours.
Cette soirée se termina , • comme bien
l'on peut penser , dans l'allégresse gé-
nérale , surt out après que le caissier
eut déclaré , avec Un large sourire , que

les comptes de l'année passée, se sol
datent par un heureux bénéfice.

Hautes études.
L'Université de Zurich vient de con-

férer à M. Jean-Pierre Graber , bache-
lier de notre Ecole supérieure de com-
merce , le grade de docteur en droit
avec la mention « summa cum laude »
(très bien) .

Le nouveau docteur avait choisi com-
me sujet de sa thèse : «Le notariat
neuchàtelois ». Il s'agit d'un travail
fouillé , fort bien documenté, qui ap-
porte une contribution heureuse à l'é-
tude de l'histoire et des institutions
de notre petit pays.

Nos sincères félicitations.

A l'extérieur
En France

L'ancien député communiste
Georges Guingouin victime

d'une crise de folie
TULLE, 24. — AFP. — Hier matin,

à 9 heures, Georges Guingouin, ancien
député communiste, inculpé dans l'af-
faire des assassinats de Chamberet
et de Domps, a été pris d'une crise
de folie furieuse dans la ceîlule qu'il
occupe à la maison d'arrêt de Brive.

E a été impossible de se rendre
maitre de lui. .

Près d'Augsburg

On découvre
Quatre cadavres
de soldats américains

et de jeunes filles allemandes
AUGSBURG, 24. — DPA. — On a

découvert, mardi, dans un faubourg
d'Augsburg les corps de deux soldats
américains et deux jeunes filles alle-
mandes. Les cadavres portent la mar-
que de violents coups, et de nombreu-
ses blessures dont certaines faites au
moyen de poignard.

L'enquête n'a pas encore éclairci ce
cas.

Un maintien des forces
d'occupation en Autriche

ne saurait se justifier
aurait déclaré M. Molotov...

VIENNE, 24. — Reuter. — Mercredi ,
l'ex-chancelier Léopold Figl, ministre
des affaires étrangères, a déclaré au
Conseil national que M. Molotov avait
donné clairement à entendre, à la Con-
férence de Berlin , qu'un maintien des
troupes d'occupation en Autriche ne
saurait à son avis se justifier. Les qua-
tre ministres des affaires étrangères
ont tous affirmé qu'ils ne considé-
raient pas le traité d'Etat autrichien
comme une question secondaire, mais
comme une question essentielle.

Pour la première fois depuis le dé-
but des pourparlers sur le traité d'E-
tat, l'Autriche a été traitée comme
un partenaire égal en droits et cela
non seulement autour du tapis vert,
mais aussi dans de nombreuses au-
tres occasions. M. Figl a poursuivi :
« Je ne crois pas qu'aucun des repré-
sentants des puissances occupantes,
dont te ministre des affaires étrangè-
res a discuté à la même table des pro-
blèmes politiques avec le ministre des
affaires étrangères et secrétaire d'Etat
d'Autriche, n 'essaiera par trop à jouer
dans notre pays le maitre, qui donne
ses ordres comme porte-parole d'une
puissance d'occupation ».

Le ministre des affaires étrangères
brossa ensuite le tableau des neuf an-
nées passées à discuter du traité d'E-
tat et ajouta qu 'il avait finalement dé-
claré aux quatre ministres des affai -
res étrangères : « Si vous accordez en-
fin à l'Autriche son traité d'Etat, vous
ne rendrez pas seulement aux sept mil-
lions d'Autrichiens la liberté à laquelle
ils aspirent depuis longtemps, mais
vous contribuerez à renforcer la paix,
à détendre la situation internationale
et à assurer la sécurité de l'Europe ».

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Le match Lausanne-St-Moriti
aura lieu dimanche au Ooider

Oe match de promobion-relégation
aura lieu dimanche prochain 28 fé-
vrier à 14 h. 30 sur la patinoire du
Dolder à Zurich. Si Lausanne le ga-
gne, il restera en ligue nationale A,
s'il le perd, il sera relégué en ligue
nationale B, St-Moritz étant promu.
En cas de match nul, il y aura une
prolongation de 20 minutes, au ma-
ximum, le match étant arrêté au pre-
mier but marqué. Si le match reste
nul après prolongation, Lausanne res-
tera en ligue nationale A.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pa s le journal.)
C. F. Ramuz à la scène.

Tous les admirateurs de notre grand
écrivain C. P. Ramuz, seront ravis d'ap-
prendre que l'un de ses ouvrages les plus
importants a été porté à la scène. Il
s'agit de «La séparation des Races», adap-
té avec fidélité et intelligence par le
chanoine Louis Poncet.

L'action de ce drame en cinq tableaux
se déroule en Valais ; de chatoyants et
typiques costumes, des décors particuliè-
ment évocateurs, aident à créer le climat
indispensable au déroulement de l'intrigue
imaginé par Ramuz. L'Equipe, groupe théâ-
tral de la jeunesse catholique de no-
tre ville, est fière de présenter ce spec-
tacle au nombreux public qui ne man-
quera pas cette occasion d'applaudir une
réalisation théâtrale particulièrement réus-
sis : interprétation, mise en scène, amé-
nagements scéniques ont été tout spécia-
lement soignés afin de donner toute sa
valeur au beau texte de C. F. Ramuz.

Trois dernières représentations de «La
Séparations des Races» seront données à
la Salle St-Louis, rue du Temple-Alle-
mand 26, en soirées à 20 h . 30, les ven-
dredi 26 , samedi 27 et dimanche 28 fé-
vrier (veille du ler mars).
Le film qui soulève l'opinion publique et

remporte un nouveau succès...
C'est le tout dernier film de Danielle

Darrieux et Henri Vilbert , Grand Prix
international de l'interprétation masculine
à la Biennale de Venise 1953. d'après le
roman de Paul Vialar «Monsieur Dupont
est mort» et qui est devenu «Le Bon Dieu
sans Confession». Réalisation de Claude
Autant-Lara. C'est un film qui fait à
nouveau honneur au cinéma français et
il mérite d'être vu car c'est certainement
une des oeuvres les plus riches et les
plus intéressantes par son originalité et son
incomparable interprétation. Danielle Dar-
rieux et Henri Vilbert sont étonnants et
très bien entourés par Claude Laydu ,
Grégoire Aslan, Julien Carette, Jo Dest,
Mino Burney, Ivan Desny, Isabelle Pia,
etc. «Le Bon Dieu sans confession» passe-
ra dès vendredi sur l'écran du cinéma
Scala. Matinées samedi, dimanche et
lundi ler mars, à 15 h. 30.

du 24 février 1954
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VA % Fédéral 41 101 Vi 101%
VA % Féd. 45/Juin 102.90 102.90
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B. Com. de Bâle 800 795 d
Banque Fédérale 388 384
Union B. Suisses 1266 1265
Société B. Suisse 1148 1147
Crédit Suisse . . 1186 1186
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Electro Watt . . 1388 1391
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ltok>-S«l»ae prior. 258 258
Réassurances . . 885° "25
Winterthour Ace. 675° <>?00
Zurich Assuranc. 9500 '"0
Aar-Tessln . . . 129° ] 2 & d
Sauter . . ¦ • . 1055 1055
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~ 
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I Kennecott . . . .  302 d 301
Montge-ery W. . 261 d 264 d
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Allumette» B. . . 58Ud sgiA
Un. States Steel 173% 172
AMCA . . . .  $ 34 ,25 34.15
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Chartered . . -. 37 38
Azote — —
Caoutchoucs . . 40 d 40 d
Si pef . . . , s 19 d 19 d
Securities ord. . . 124 123 d
Canadien Pacific 104 103'
Inst. Phys. au p. . 412 415
Sécheron, nom. . 482 470 d
Separator . . . 147 147 d
S. K. F. , , . , 272 d 272 d

Bâle :
Clba . t ¦ ¦ > 1 2986 2990
Schapps » . . .  750 o 750 d
Sandoz 3040 3020
Hoffmann-La R. . . 6700 6795
Billets étrangers : Dem offre
Francs français; . ^ 
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Livres Sterling . . n.30 11.43
Dollars U. S. A. . 4.27% 4.30
Francs belges . . 8.45 " 8.58
Florins hollandais 110.— 111.50
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Bulletin communi qué par
l'UNION OE BANQUES SUISSES

BULLE ™ DE BOURSE

A P0MPÉI
des ruines vivent...
Un boulanger enfournait son pain...
Un homme jetait de la monnaie sur
un comptoir... Tout à coup, une
nappe mortelle de gaz, une nuée de
cendres et de pierres incandescentes
s'abat t i rent  sur la ville... Tout
s'arrêta... et fut conservé miraculeu-
sement pour des siècles. Lisez dans 1
Sélection de Mars comment Pompéi fut I
"déterrée " par hasard et quels fabu-
leux secrets nous sont révélés, chaque»
jour, sur sa vie extraordinaire.

Achatoz dàa aujourd'hui
votro n* do Mara da

Sélection
¦i

BULLETIN TOURISTIQUE

A. C.S.- L'IMPARTIAL
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin :
Mercredi 24 février

Vue-des-Alpes: Verglas, prudence
La Cibourg: Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

ClNÉMAS-M_TMENTO
SCALA : L'Ennemi public No 1, f.
CAPITOLE : La Peur du Scalp, f.
EDEN : Fille d'Amour, f.
CORSO : Lili, f.
PALACE : Les Ensorcelés, f.
REX : Les Deux Vérités, î.



L'ameublement JDÉAL"
à Fr. 3.590,—

neuf de fabrique, 11 se compose de :
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino.
1 table de cuisine assortie, gr. 110-70

centimètres
1 très belle chambre à coucher en

noyer ou en bouleau doré compre-
nant : 2 lits jumeaux, 2 chevets, 1
superbe coiffeuse, 1 armoire 3 portes,
2 sommiers à têtes réglables, 2 pro-
tège-matelas rembourrés, 2 matelas.

1 tour de lits en moquettes laine
1 magnifique couvre-lits
1 plafonnier et 2 lampes de chevets
1 salle à manger composée de : 1 beau

buffet de service en noyer, 1 table
à rallonges et 6 j olies chaises assor-
ties

1 milieu de chambre en moquette laine
1 très beau lustr e
l'ameublement complet, livré franco
domicile avec garantie de 10 ans, seu-
lement

Fr. 3.590,—
Fiancés, fixez aujourd'hui encore un
rendez-vous ; nous venons vous cher-
cher en automobile au moment qui
vous convient le mieux.

AIÏ.EUBLEIÏ1EI.TS ODAC FANTI & Cie
GRANDE-RUE 34 COUVET

Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

Les proj ets de décoration
pour la Salle du Grand Conseil
sont actuellement exposés au Musée des Beaux-Arts de La Chaux-de-
Fonds. - La guerre des anciens et des modernes est-elle commencée ?

La Chaux-de-Fonds, le 24 février.
J'avais pris, l'autre jour, la décision

ferme et définitive de ne plus parler
d'art. D'abord parce que, à ce qu'on
m'a dit, je parais vouloir imposer mon
opinion à mes lecteurs : ce qui est
faux, car je défends la mienne tout
em respectant lia leur. Puis parce qu 'au
fond, tout cela se remet assez aisé-
ment au cours des ans. L'OLYMPIA
de Manet a Sait scandale ? Elle est
aujourd'hui considérée par tout le
monde comme un chief-d'oeuvre. Van
Gogh n'a j amais vendu une seule
toile de sa vie (ou une, par son frère
Théo) ? H est aujourd'hui le peintre
le plus POPULAIRE du monde... On
a sifflé la NEUVIEME SYMPHONIE
d'un certain Beethoven ? Aujourd'hui
elle attire les foules (moins évidem-
ment qu'une finale de Coupe suisse,
mais enfin...). On a crié au fou
devant les « audaces » de M. Claudio
Monteverde... en 1600 ? Il est aujour-
d'hui le plus doux des musiciens de
chambre !

— Mon dieu, me disais-je, il est si
difficile de juger des arts ! Pourquoi
donc penserais-je que j ' ai davantage
raison que mon voisin, qui m'affirme
lui péremptoirement que j ' ai tort ? Re-
gardons, et taisons-nous...

Et je m'allai coucher en toute tran-
quillité... • • •

Seulement, voilà : on nous amène les
projets de décoration de la salle du
Grand Conseil. Je n'étais pas descen-
du à Neuchâtel les voir, précisément
pour ne pas ennuyer mes lecteurs avec
des considéra tions inactuelles sur les
arts actuels. Mais quand on les ap-
porte... à domicile !

Que faire ?
N'en pas parler ? Ce serait un peu

facile, tout de même...
Donner une opinion ? Laquelle ?

Puisque je viens de dire que je ne me
fie plus qu 'à moitié (et encore !) à la
mienne ! Celle d'un autre ? Qui m'as-
sure qu'elle vaut mieux...

C'est ce qu 'on appelle, je ne vous le
fais pas dire , un casse-tête chinois !

¦ • •
J'ai commencé par me renseigner,

sans vouloir rien voir Je me suis sou-
venu qu 'un Jury préside par un peintre
neuchàtelois, M. Alfred Blailé , compre-
nant des architectes et artistes de Neu-
châtel, des sculpteurs, le fresquiste
Hugin de Zurich, avait tout d'abord

distribué cinq premiers prix à MM.
Froidevaux , Ramseyer, Rôthlisberger,
Perrenoud et Siron, et quatre seconds,
en demandant d'ouvrir un concours
restieint entre quatre des premiers
prix. Le Conseil d'Eta t y ajouta les se-
conds, MM. Claude Loewer, Maurice
Robert , Leuba et Queloz. J'avais regret-
té alors que ie Jury ne se prononçât
pas tout de suite pour le projet de
Georges Froidevaux , qui me paraissait
le meilleur et le mieux composé : on
me répondit que je n'y entendais rien,
qu'il s'agissait d'un « Concours d'idées »
et non d'un « Concours de réalisa-
tion ». (Comme s'il n'en était pas de
même à Bienne ou à Berne, où l'on
vient de décerner huit prix et huit exé-
cutions, d'un coup, dans un « Concours
d'idées » !)

Autrement dit , le nouveau concours
était un « Concours d'exécution ». Le
Jury siégea deux jours, amenant tous
les projets au mur du Grand Conseil
et se prononça à l'unanimité pour le
projet de Georges Froidevaux. « De loin
le meilleur » nous disait en revenant de
Neuchâtel un amateur d'art chaux-de-
fonnier.

• • *
Nous nous réjouîmes pour ce jeune

peintre du plus haut mérite, fils de
ses œuvres (dont il est aussi le père) ,
qui vit actuellement dans des condi-
tions déplorables de santé, et qui allait
être ragaillardi par cet heureux coup
du sort... et du jury ! «Le destin fait
parfois bien les choses, me disais-je.
Voilà un garçon qui a travaillé comme
un nègre , qui n'a eu qu'une idée dans
la tête : peindre , qui a tout sacrifié à
son art , et qui se voit récompensé par
un Jury composé en majeure partie de
personnes étrangères aux arts moder-
nes et à La Chaux-de-Fonds ! »

• * •
CONCOURS D'EXÉCUTION ? C'est

donc qu'il a l'exécution, car si non ,
pourquoi ,,••* ,V." à un Jury le soin et
le devoir de juger ? Aussi me suis-je
approché de M. Georges Froidevaux et
lui ai-je demandé s'il comptait se voir
confier ce travail :

— Evidemment, nous répondit-il. Si
le Jury ne m'avait pas désigné, et sur-
tout si nettement, si autrement dit je
n'avais pas eu le prix, je me serais con-
solé. Mais si aujourd'hui , après le télé-
gramme du Conseil d'Etat , on ne fai-
sait pas exécuter mon projet , je ne sais
pas si physiquement et moralement, je
pourrais le supporter I

Et en effet , il semble — tout au
moins à de nombreux Chaux-de-Fon-
niers que j ' ai rencontrés — qu'humai-
nement, on ne puisse ravir à un artiste
tel que lui le cher honneur qu 'on lui
avait fait. Ou alors il n'aurait pas fallu
organiser de concours, ni nommer de
jury : ce n'est pas nous qui le disons,
ce sont certaine personnes que nous
avons entendues hier soir, au cours du
vernissage de l'exposition, au Musée
des Beaux-Arts. Et même, semble-t-il,
les membres du Conseil d'Etat.

• • •
En effet , il semble qu'on aimerait

bien ici et là que ce projet ne soit
point exécuté. C'est du moins ce que
l'on nous a dit. U y a un fort mou-
vement d'opposition contre cette ta-
pisserie, qui heurte, heurte, et plus en-
core !

« Le moins qu'on puisse dire , c'est
qu 'on n'y comprend rien ! », écrit no-
tre confrère , du Bas , Gustave Neuhaus.
Et moi qui avais l'impression d'y com-
prendre quelque chose, me voilà bien
attrapé ! « Ce qui me frappe , dans ce.
projet, c'est sa ... sagesse. Oui, il est
plus sage qu 'audacieux ! » lis-je sous
la plume de mon confrère , du Haut ,
Dardel. Diable: ce sont-là deux opinions
contraires, ou je ne m'y connais pas !
Mme Dorette Berthoud , critique d'art ,
du Bas, qui ne professe pas pour les
modernes une admiration particulière,
le trouve EQUILIBRE, puissant de
couleurs, mais équilibré. Pour mon
confrère de « L'Express », il y a du
FRACAS, dans son cas. Alors ?

Voilà que j e dois m'excuser : je
trouve que le projet de Froidevaux est
une somme extrêmement facile à com-
prendre, mais une SOMME, c'est-à-dire
une SYNTHESE, du Pays de Neuchâ-
tel, géographique et économiqu e, de
ses paysages, des occupations de ses
habitants, et cela dans le langage de
la lisse, c'est-à-dire de la tapisserie,
c'est-à-dire encore de la décoration .
Les grands rythmes qu'on voit déjà
exécutés en étoffe, ils sont clairs et
picturaux. II- sont d'une qualité de
MATIERE admirable. Oui, j ' avoue qu 'à
mon humble avis, c'est une très belle
oeuvre, dont on pensera le plus grand
bien dans trente ou cinquante ans.
C'est aussi l'avis du Jury. Que voulez-
vous que j 'y fasse, si j' ai l'illusion de
comprendre, et d'aimer ?

* * «
Il paraît qu 'on a fait photographier

à grands frais les proj ets et qu 'on les
a projetés agrandis sur le mur du
Grand Conseil. Est-ce un Don moyen ?
Un spécialiste nous a dit, à propos de
ce procédé :

— C'est à notre avis une erreur tech-
nique, car comment agrandir artificiel-
lement un projet qui n'a pas encore
été exécuté en grandeur normale ni
dans la matière choisie ? L'agrandis-
sement à l'épidiascope ne saurait re-
présenter l'oeuvre définitive. Autre-

ment dit, il fau t juger d'un tel projet
avec l'aide de l'ensemble et de l'exé-
cution — finie, elle — du détail . C'est
une question de goût, d'habitude de ce
genre de travaux, de compétence en-
fin : c'est pourquoi le Jury s'est bien
gardé de procéder comme vous me
dites !

* * *
Ma foi, nous le disons comme nous

le pensons : un jeune peintre du Haut
avait eu le premier prix d'un Concours
d'exécution ; il lui avait été attribué
par un Jury qui n 'avait pas de sympa-
thie particulière pour l'art moderne, et
qui , premier comme second, ne com-
portait pas de Chaux-de-Fonnier ou de
Loclois (nous l'avions d'ailleurs re-
gretté).

— C'est parce que c'est un Chaux-
de-Fonnier qui a « gagné » qu 'on dis-
cute le choix du Jury ! nous souffle
une mauvaise langue...

Mais non, voyons : des querelles pa-
reilles peuvent-elles entrer en ligne de
compte en un sujet aussi sérieux ?
Non , non, il s'agit d'art, et dans la
bonne ville de Neuchâtel , on lutterait
certainement autant contre ce proj et si
c'était un Neuchàtelois de NeucHâtel-
Ville qui en était l'auteur. Voyez les
essais de décoration d'Aimé Montan-
don à la Chapelle de la Maladière :
ils ont « aussi » été refusés (mais il
n'y avait eu ni concours, ni j ury, ni
cahier des charges).

— C'est au fond cela qui devrait
trancher , à notre avis, le débat, nous
dit un de nos interlocuteurs : le cahier
des charges, auquel les artistes, mais
aussi les maîtres d3 l'ouvrage, à tra-
vers le Jury, doivent se conformer. Car
dire à un Jury : « Nous ne suivrons
votre avis que s'il nous plaît ! », c'est
lui confier une drôle de tâche. Et à sa
place, je ne serais pas très flatté...

N'est-ce pas là un avis qui mérite
qu 'on l'approfondisse ?

Coup d'oeil sur l'exposition
Nous sommes quant à nous tout à

fait d'accord avec le jugement du jury
— MM. A. Blailé, C. Reymond, H. Hu-
bacher , E. Calame

^ 
K. Hùgin, F. Wa-

vre, J. Convert — a ceci près que nous
aurions donné le second prix à M.
Claude Lœwer plutôt qu 'à M. Siron, ce
projet ayant d'ailleurs toute notre es-
time. Mais nous admirons dans la ta-
pisserie de Lœwer la puissance et l'é-
quilibre des couleurs, des rythmes, qui
entrent les uns dans les autres avec
une admirable intelligence de la dé-
coration et de la signification des thè-
mes décoratifs. Il use avec une sensi-
bilité frémissante autant que contenue
des couleurs du drapeau neuchàtelois ,
rouge, blanc et vert , et des chevrons.
Nous regretterions fort qu 'elle ne soit
point une fois exécutée. Lœwer y mon-
tre une connaissance très sûre des
moyens cle la tapisserie. Chez Siron , il
nous a paru que les thèmes décoratifs

(ce que nous craignions lors du pre-
mier concours) se sont alourdis et cou-
verts d'une espèce de gratuité : il s'a-
git là d'une « décoration sur un thè-
me » qui ne prend pas le sens ni ne
revêt l'invention du projet de Lœwer.

Passant rapidement sur le puissant
détail en céramiques, de formes cha-
leureuses et si étrange de couleurs,
d'Hubert Queloz (très beau morceau ) ,
sur le projet de Ramseyer qui méri-
terait en effet d'être réalisé ailleurs
que dans la Salle du Grand Conseil ,
sur la claire composition de Paolo
Rôthlisberger, la vivacité du projet de
Leuba , la tranquillité de celui de Mau-
rice Robert , plus haut en couleurs que
le premier, le caractère un peu statique
du travail de Perrenoud , nous en arri-
vons au premier prix Georges Froide-
vaux , qui le mérite en effet.

Voilà ce qui dit le Jury de TRAVAIL
ET PROSPERITE : « La solution nou-
velle est nettement supérieure à celle
du projet initial ; la composition, par -
faitement adaptée à sa fonction mu-
rale, a une grande allure décora tive.
Le morceau d'exécution confirme avec
autorité les qualités incluses dans le
projet d'ensemble et le candidat y
maîtrise indiscutablement la technique
de la tapisserie. La dimension des* for-
mes est à l'échelle du mur, leur carac-
tère convient à celui de la salle. Le
Jury Se demande si la couleur grise
proposée par l'artiste est bien celle qui
convient. EN CONSEQUENCE , LE JU-
RY A L'UNANIMITE PROPOSE DE
CLASSER CE PROJET PREMIER ET,
CONVAINCU DE L'ENRICHISSEMENT
QU'APPORTERAIT DANS LA SALLE
DU GRAND CONSEIL LA REALISA-
TION DE CETTE OEUVRE BIEN CON-
ÇUE DANS L'ESPRIT DE NOTRE
ÉPOQUE, IL EN RECOMMANDE L'EX-
ECUTION. »

Personnellement, nous souscrivons a
ce jugement. M. Charles Borel , prési-
dent de la Société des Amis des Arts ,
aussi, qui souhaita que le débat que
d'aucuns voudraient voir s'instituer au
Grand Conseil n 'ait pas lieu , la plus
haute et compétente instance en l'oc-
currence , le Jury, s'étant prononcée en
toute connaissance de cause. Il semble
que telle soit l'opinion du Conseil
d'Etat. M. Borel dit son plaisir à voir
six Chaux-de-Fonniers (ou anciens
élèves de notre Ecole d'artl parmi les
neuf ayant participé à ce concours res-
treint . M. Paul Seylaz , conservateur ,
insiste sur le fait que c'est nettement
le meilleur projet qui a rencontré l'ap-
probation du jury. « Froidevaux , dit-il ,
est un magnifique artiste qui a dure-
men peiné ; il a mérité son prix . L'on
ne saurait sans inj ustice, revenir là-
dessus ! »

M. Borel avait salué la présence de
plusieurs députés , de MM. A. Corswant
et Henri Jaquet , conseillers commu-
naux , de M. Maurice Vuille , préfet des
Montagnes , de M. Maurice Favre , con-
servateur du Musée historique.

J. M. NUSSBAUM.

2 appareils
JEMA

aux équilibres, modèle 1953
en parfait état, à vendre
à moitié prix. — Ecrire
sous chiffre O. W. 3021,
au bureau de L'Impartial.

On demande pour

HOMME
d'un certain âge, de toute
confiance , travaux de net-
toyage, emballage, expé-
dition ou tous autres tra-
vaux. Ferait aussi des
heures. Pour tous rensei-
gnements, tél . 039 2 75 75.

R I C H E L I E U X
avantageux pour Messieurs

Fr. 24.- 28.- 29.- 34.- 39.-
Faites votre choix à présent I

CHAUSSURES J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Etablissement hospitalier du canton de-
mande pour son service d'entretien un

ELECTRICIEN
QUALIFIÉ

Entrée en fonctions à convenir. — Faire of-
fres avec curriculum vitae, certificats et
photographie sous chiffre P 2029 N, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.
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EOSSjll PRÊTS
de 300 à 2000 francs
à toutes personnes
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
et célérité garanties .
Consultez-nous nous
vous conseillerons.
Timbre-réponse.
Prêts Crédits PACHE
Galeries St-François A

LAUSANNE

% Les belles automobiles d'occasion
% du Garage du Littoral - Neuchâtel

A G E N C E  PEUGEOT
HOTCHKISS 18 HP, 6 cyl., mod. 1951, 28,000 km.
Superbe limousine grise. 5 places, 4 portes, intérieur
cuir vert. Chauffage, radio, boite Cotai. 4 vitesses, r-, a BAflSuspension ar. Grégoire. tT. O.OuU, -
PEUGEOT 203 1952. 4 cyl. 7 HP. 15,000 km. Superbe
cabriolet 2-3 places, couleur grise, intérieur cuir bleu, _< i mnnradio, chauffage. ri". f .OUU. —
FIAT 1400 4 cyl. 7 CV. 1952. Limousine luxe, 4 portes, P e enfl5-6 places. Peu roulé. Couleur verte. rT. Q.3UU. -

I 

PEUGEOT 203, 1951. 4 cyl. 7 CV. Limousine luxe,
toit coulissant, chauffage-dégivrage. Complètement ré- _, a nnrtvisée. Garantie 6 mois. tT. 4>900. ~~
MORRIS OXFORD 4 cyl. 8 CV. 1950. Belle limousine,
4 portes, 5 places, très bon état de marche et d'en-
tretien. Couleur vert clair, intérieur cuir beige comme c„ _ nn.flneuf. rr. 3.900.-
VAUXHALL 1949, 6 cyl. 12 HP. 33,000 km. Voiture très
soignée, limousine 4 portes, 5 places, chauffage-dé- ,-, . cnngivrage, pneus neufs , intérieur simili-cuir . rT. «ii.50u.~~
FIAT-TOPOLINO 500, cabr. 1952. Très belle voiture „ . _ ._
soignée. rT. 3.500. —
PEUGEOT 202, mod . 1948, 4 cyl. 6 HP. Limousine 4
places, 4 portes, toit coulissant, chauffage-dégivrage, j-, _ nnitcomplètement revisée. Peinture noire, intérieur cuir. rT. _, .900»~~
PEUGEOT 202, 1947. 4 cyl. 6 HP. 3 vitesses. Limou-
sine 4 places, 4 portes, toit ouvrant , moteur revis'é. In- j-, . ...
térieur et peinture neuve. CT. Zi300> ~~
HILLMANN 7 HP, 1947. Jolie limousine bleue, 4 por- r- , ...tes. Très bon état mécanique et d'entretien. rT. _, .UUU. ~~

J PEUGEOT 402, 11 HP. Belle limousine, .4 portes, 5
places, très spacieuse, bien soignée, intérieur cuir , di- r» « annrection à droite. "r. 1 P 9UU> —
PEUGEOT 202, 1940, 4 cyl. 6 HP. Limousine, 4 pla-
ces, 4 portes. Revisée. Peinture et intérieur neufs. Prix r- < - inn
intéressant. "F. I .  f U U ¦ ~~

Venez les voir et les essayer sans engagement
GARAGE DU LITTORAL, J.-L. Segessemanm

Tél. (038) 5 26 38 Au début de la nouvelle route des Falaises !

Atelier établi cherche pour association

mécanicien faiseur d'étampes
exéprimenté avec petit apport. Urgent. —
Ecrire sous chiffre L. 33628 X., à Publi-
citas, Genève.

[GliïÈ
Jeune couturière sortie
d'apprentissage l'automne
dernier , cherche place
dans bon atelier de cou-
ture ou magasin. — Offres
sous chiffre C. N. 3345,
au bureau de LTmpartial.

Lisez 'L 'Imp artial '

I Automobilistes!
: Nous disposons dans nos locaux

chauffés d'une place suffisante
i pour y garer un certain nombre de
! voitures. Location au mois.

S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 3272

Horlo ger
complet cherche travail à
domicile : achevage et mi-
se en marche. Travail ré-
gulier et soigné. Faire of-
fres sous chiffre P 2703 S
à Publicitas, Sion. ,



Huit nations seront aux prises à Stockholm
au championnat du monde

Le point culminant de la saison de hockey sur glace

Les 28 matches des championnats du
monde et d'Europe vont être disputés
du 26 février au 7 mars au stade
olympique de Stockholm. Les organisa-
teurs ont recueilli les inscriptions de
huit nations, chacune d'entre elles de-
vant rencontrer les autres. Le program-
me est donc assez chargé car à l'ex-
ception des ' deux dernières journées,
trois matches seront disputés chaque
jour. Chaque équipe bénéficiera d'un
jour de repos après avoir joué trois
matches.

L'apparition des Russes
Le fait que les Soviétiques vont pren-

dre part, pour la première fois, au
championnat du monde donne à ce
dernier un nouveau relief . Il est à re-
marquer que les Russes ont mis les
bouchées doubles. Il n'y a guère que
quatre ou cinq ans que l'on joue au
hockey en URSS. Or, dans ce court
laps de temps, les dirigeants soviétiques
ont réussi à préparer une équipe suffi-
samment forte pour l'engager dans
une grande compétition internationale.

Les matches joués cette saison par
les Russes démontrent que leur équipe
est très forte et qu 'elle doit, normale-
ment, faire partie du groupe des favo-
ris. On se demande, toutefois, si les
Soviétiques pourront faire face aux
terribles exigences d'un tournoi aussi
long et comportant un aussi grand
nombre de rencontres.

Le détenteur du titre est la Suède
qui l'an dernier , en l'absence des pays
d'outre-mer a conquis, en Suisse, les
titres de champion du monde et d'Eu-
rope. Cette saison , l'équipe de Suède
n'a pas pris part à beaucoup de mat-
ches et il a donc été difficile de con-
naître son exacte valeur. Il est certain ,
cependant , qu'elle a été préparée soi-
gneusement. Outre la Russie et la Suè-
de , le Canada et la Tchécoslovaquie
font partie du groupe des favoris. Dans
l'autre groupe, on inclura la Suisse
l'Allemagne, la Norvège et la Finlande
et, en général, on pense que la Suisse
pourra , au mieux, obtenir la 5me place.
En ce qui concerne le Canada, on ne
peut miser sur lui, cette année à coup
sûr car l'équipe de club qui a été en-
voyée en Europe ne semble pas aussi
forte que celles que, naguère, on a vues
en action. Mais les Canadiens seront
malgré tout redoutables car la multi-
plicité des matches ne leur fait pas

peur. Quant aux Tchèques, ils vont
présenter une équipe redoutable com-
prenant de jeunes éléments fort bien
entraînés et quelques anciennes gloi-
res, notamment Vladimir Zabrodsky
qui a été incorporé au team natonal.

Les autres quatre participants cons-
tituent comme dit plus haut, le groupe
des outsiders dont aucun n 'est à pren-
dre en considération pour une 3e place.

Le bilan international
A la veille des championats de Stock-

holm, il est, intéressant de jeter un
coup d'oeil sur les résultats internatio-
naux des principaux concurrents.

URSS. — 10 matches : a battu la
Tchécoslovaquie (3 fois) , la Suisse (2) ,
la Finlande, l'Allemagne de l'Est et la
Suède B. Une défaite et un match nul
contre la Tchécoslovaquie. Score total:
66-20.

Tchécoslovaquie : 11 matches : a
battu la Norvège (2 ) , la Suisse (2) ,
l'URSS et la Suède. Défaites contre
l'URSS (3) et la Suède. 1 match nul
avec l'URSS.

Suède. — 6 matches : a battu la Nor-
vège (3) , la Tchécoslovaquie. Une dé-
faite contr e la Tchécoslovaquie à
Stockholm, un match nul contre la
Norvège à Oslo.

Canada. —6 matches : victoires con-
tre la Suisse (2) , l'Allemagne (2) , Suè-
de B., une défaite contre Suède B. En
plus 6 matches contre des clubs joués
depuis le 30 j anvier : cinq gagnés.

Suisse. — 9 matches : deux victoires
contre l'Allemagne. Défaite contre l'U.
R. S. S. (2) , la Tchécoslovaquie (2) , le
Canada (2) et l'Italie. Score : 29-48.

Allemagne. — 10 matches : deux vic-
toires contre l'Italie et la Finlande.

Norvège. — 5 matches, 5 défaites. Un
match nul contre la Suède.

Finlande. — 7 matches, dont 3 ga-
gnés en Belgique et en Hollande.

Les matches des Suisses
Le premier jour, soit vendredi , les

Suisses joueront contre les Tchèques,
le jour suivant contre le Canada et
le surlendemain cont-e l'Allemagne.
Après un jour de repos, les Suisses
s'aligneront successivement contre la
Suède, l'URSS et la Norvège. Après un
second jour de repos, ils joueront le
6 mars contre la Finlande.

La renaissance de l 'élevage chevalin
Les concours du printemps

(Corr. part, de « L'Impartial t )

Saignelégier, le 24 février.
Le cheval, dont on célébrait les fu-

nérailles en chantan t la plus-value
du moteur à carburant , s'affirme à
nouveau comme une force économique
indispensable aux travaux de la cam-
pagne et aux transports à courte dis-
tance.

Cette renaissance est due à la cons-
titution de races chevalines plus puis-
santes, mieux conditionnées pour le
travail champêtre. Aussi , on assiste
à une transformation du marché dans
la direction du cheval de trait.

Le cheval de travail
Avant l'avènement du moteur à ex-

plosion , on s'attachait davantage aux
formes élégantes d'un cheval, à l'al-
lure, au cheval de course, aux atte-
lages luxueux, au cheval de cavalerie
légère qu 'aux camionneurs d'une len-
teur désespérante.

Le cheval de trait- : le cheval à deux
mains était considéré comme un mu-
let de moindre valeur.

Et voilà qu'à notre époque de vi-
tesse accélérée , le cheval de trait se
redresse sur ses boulets pour narguer
les cavalcades spectaculaires.

Les éleveurs de chevaux du Jura se
redressent aussi pour défendre l'éle-
vage du cheval de trait en proclamant
que ce solipède ne peut être exploité
rationnellement que pour une seule
fonction économique : la production
du travail.

Or, pour la production du travail , le
cheval doit être de taille moyenne, de
conformation ramassée avec des mem-
bres solides. Ce type de cheval s'élève
avec succès en France, dans le Limou-
sin, en Normandie, en Bretagne, dans
la Bresse , en Savoie, et particulière-
ment aux Ardennes, dans les Vosges,
dans la Haute-Marne et dans la Mo-
selle.

Il définit assez bien le cheval qui
doit être exploité dans le Jura pour
assurer un marché rémunérateur.

Personne ne conteste les bonnes qua-
lités du « Freiberger ». Les services
qu'il rendit à l'armée durant les der-

nières guerres ont consacré sa renom-
mée de serviteur fidèle, sobre et ré-
sistant.

Ces qualités reconnues ne peuvent
résoudre le problème économique de
l'élevage chevalin. Comme dans toutes
les industries, l'élevage du cheval doit
pouvoir rétribuer suffisamment et ré-
gulièrement ses artisans.

Malheureusement le problème rému-
nération reste à l'état léthargique ; il
doit s'améliorer par des moyens ra-
tionnels. Comme les fabricants de
montres, les fabricants de chevaux
doivent imposer leurs produits par la
qualité.

Le cheval du Jura est insuffisam-
ment charpenté pour les services qu 'on
lui demande ; il faudra renforcer sa
musculature sans trop s'occuper de
sa toilette.

Al. GRIMAITRE.

Concours cantonaux de chevaux
en 1954

Les concours auront lieu dans l'ordre
suivant :

A Delémont, mardi 9 mars, à 9 h. 30 ;
A Glovelier, mercredi 10 mars, à

10 heures ;
A Porrentruy, jeu di 11 mars , à 9

heures, pour les étalons et poulains-
étalons, et vendredi 12 mars, à 9 h.,
pour les juments ;

A St-Ursanne, samedi 13 mars, à
9 heures ;

A Tavannes, lundi 15 mars, à 9 heu-
res ;

A Saignelégier, mardi 16 mars, à 9
heures pour les étalons reproducteurs
et les poulains-étalons et mercredi 17
mars, à 9 heures, pour les juments du
district des Franches-Montagnes, sauf
celles des communes d'Epauvillers et
d'Epiquerez, qui doivent être présen-
tées à St-Ursanne.

P. S. Une erreur de titre s'était pro-
duite hier : c'est sous celui de « Ques-
tions forestières » qu 'il fallait évidem-
ment lire l'article de notre ' ¦Habora-
teur Alcide Grimaitre paru dans ia
chronique agricole .

y/0#r troué), (&ff ie&iùtike&.v.

Dans la plupart des quotidiens pa-
raissait il y a une semaine la pet ite
dépêche suivante :

NICE , 17. — Le bruit ayant cou-
ru sur la Côte d'Azur que l'ex-roi
Farouk épouserait prochainement
Mlle Irma Capece Minutolo, jeun e
et belle Italienne cle 18 ans, avec
qui il se trouve actuellement ,
M. André Chardonnens, secrétaire
de l'ex-souverain d'Egypte , a dé-
claré : :

— Vous pouvez démentir catégo-
riquement cette nouvelle. Il y au-
rait, si l'on envisageait ce projet ,
beaucoup trop d'obstacles à sa
réalisation.

Dépêche qui venait après tant d'au-
tres touchant la vie privée de cet « in-
téressant » personnage , appelé un ins-
tant à jouer — selon la formule con-
sacrée — un rôle dans le concert des
nations , et qui se contenta de jouer.. .
l'argent de ses fidèles sujets sur les
tables des grands casinos de la Côte
d'Azur et d'ailleurs, tout en menant
dans « l'arrière boutique » une vie sen-
timentale des plus scandaleuses. A tel
point scandaleuse que certaines gens
commencent de se lasser des échos rela-
t i fs  à la peu appétissante personne de
l'ex-souverain d 'Egypte.

Mme P. m'écrit ceci : « N 'êtes-vous
point choqué du bruit qu'on fa i t  autour
de ce Mons ieur qui , depuis qu'il a été
« dégommé » — et de quelle façon —
par les gens clairvoyants de son royau-
me, n'en continue pas moins à dé-
f rayer  la chronique par ses scandaleu-
ses a f f a i r e s  de ménage ? Ne pensez-vous
pas qu'il serait temps d 'é tou f fer  une
bonne fois  dans la conspiration du
silence les rumeurs — plus ou moins
vraies d'ailleurs — qui s'y rapportent ?
Pour moi, je vous avoue que l'attitude
de ce gros et « petit » Monsieur me ré-
volte, etc... »

Et ainsi de suite sur deux bonnes
pages. J e ne vous en donne que l' essen-
tiel qui dépeint cependant assez clai-
rement l'indignaion de ma lectrice.

Pour une fois , j e  ne me livrerai pas
aux commentaires toujours perspicaces
(hum !) qui accompagnent générale-
ment les événements évoqués dans cette
colonne.

Mais je  vous laisse le plais ir de les
faire à ma place...

FABIEN.

Comme 
^

a

Les gouttes d'eau forment souvent
des taches sur les étoffes usagées, par-
fois poussiéreuses, et laissent des ronds
après avoir séché. Seul un nettoyage
complet , comme de passer toute la sur-
face à l'eau ammoniaquée, permet de
faire dir . araître ces tea"~" La soie
artificielle, - uilièrement se tache
facilement. Il r 'est que de penser aux
bas de soie artificielle qui après une
averse prennent un aspect minable! Le
seul remède por- les bas comme pour
les vêtements de soie artificielle est une
immersion complète à l'eau froide et
un séchage régulier.

La manière de traiter le velours sur
lequel chaque goutte d'eau tache, est
plus délicate. Passer sur l'envers du
tiss- un linge humide puis passer un
fer chaud à l'envers du velours en Je
tenr-1-- ' fortement. La vapeur traverse
le tissu et relève le poil. Ne jamais re-
passe'- le velours du bon côté.

Les gouttes d'eau peuvent aussi cau-
ser des dommages sur certains cha-
peaux de feutre et chaque femme de-
vrait connaître le moyen bien simple
de préserver ses chapeaux. Il suffit de
chauffer un linge humide à l'aide d'un
fer à repasser ou de toute autre source
de chaleur de façon qu 'il fume et de
le passer sur toute la surface du cha-
peau . A mesure que l 'humidité pénètre
dans le feutre , les taches disparaissent

et le chapeau sera à l'avenir protégé
contre l'inconvénient des taches d'eau

Les taches sur le cuir, la peau ou
certains tissus imitant le cuir peuvent
aussi être gênantes ; on les évitera en
enduisant l'objet d'une bonne crème
pour chaussures fines et en le frot-
tant ensuite avec un linge doux et
propre. L'eau glissera ensuite sur le
cuir sans plus tacher.

Ne jamais sécher les lourrures près
d'un foyer de chaleur ! Les éponger
puis les 'laisser sécher lentement à
l'air.

Le parapluie demande aussi quelques
soins. Ne pas le rouler humide, ce qui
rouille les baleines. Ne pas l'ouvrir
complètement pour le sécher, pour évi-
ter de distendre l'étoffe. Laissez-le sé-
cher, à demi-ouvert. Il aura un aspect
moins lisse mais sa durée en sera pro-
longée.

Taches d'eau

Haute couture rtàNôrï.inie

Les couturiers de Rome, de Milan et de Florence ont présenté leurs dernières
créations au Palazzo Pitti , à Florence. Les modèles sont d'une élégance con-
sommée, mais ne se distinguent pas par des changements sensationnels. Nos
photos : à gauche , une robe pour le cocktail venant de Milan ; à droite, une

robe du soir d'un couturier romain.

Ramon nouarro a abandonne le cinéma... ei l'amour !
Ce « bourreau des coeurs » est devenu un homme d'affaires averti

(Corr. part, de « L'Impartial »

Un homme a débarqué l'autre jour
à Londres (il sera prochainement à
Paris) dont le nom s'inscrivait naguère
en lettres de feu dans les capitales.
Cet homme, de 55 ans, aux cheveux
gris, c'est un ex-héros des coeurs fé-
minins, le roi de l'aventure et de l'a-
mour, pour tout dire : Ramon Novarro.

Car le temps passe... Bien de l'eau
a coulé sous les ponts de la Tamise et
sous ceux de la Seine, depuis cette épo-
que où Ramon Novarro faisait battre
des millions de coeurs féminins, tout
au long des images de « Ben Hur », de
« Scaramouche », du « Fils du Sheick »
et de combien d'autres encore.

Bien de l'eau a passé, et bien des rê-
ves et bien des illusions se sont effacés .
Notamment celle de Ramon Novarro.
Lui qui serra dans ses bras pour des
baisers passionnés les plus belles fem-
mes d'alors, n'a même pas trouvé l'a-
mour sur sa route.

Les femmes m'ont effrayé
« Les femmes que j'ai eues près de

moi à cette époque m'ont effrayé »,
avoue-t-il. Et il préfère ne pas s'étendre
sur ce chapitre particulier... Ramon
Novarro a par ailleurs fini de rêver
d'aventures.

« J'ai eu à peu près tout ce que j'ai
voulu » affirme-t-il. Et d'ajouter :
« mats les rêves sont des rêvés ». Les
plus beaux d'entre eux doivent se ter-
miner. Lorsqu'ils se terminent on se
rend compte qu'après tout un rêve est
moins beau que la réalité. »

C'est pourquoi Ramon Novarro ne
désire pas aujourd'hui remonter sur

des planches ou se trouver devant une
caméra. Bien au contraire il fuit le ci-
néma et la publicité autant qu'il le
peut . Pour rien au monde il n'accep-
terait un nouveau rôle. Il est beau-
coup plus préoccupé par la marche
de son affaire .

Car en homme sage, Ramon No-
varro a sérieusement géré les fortunes
que lui ont valu chacun de ses films.
Il se trouve à la tête d'une très grosse
affaire de construction d'immeubles et
de demeures ouvrières.

Mais il n'a pas abandonné
tous les principes de la galanterie
Parfois, Ramon Novarro sacrifie en-

core au passé. Ainsi s'était-il créé en
Amérique, en France et en Grande-
Bretagne, des clubs Ramon Novarro,
comptant à l'époque de la splendeur
du héros masculin No 1, des dizaines
de milliers d'adhérentes. Toutes ces
jeunes filles et ces j eunes femmes d'a-
lors sont le plus souvent devenues des
mères de famille, voire même des
grand-mères fort respectables. Et c'est
avec j oie que Ramon Navarro, chaque
fois que l'occasion lui en est donnée,
rassemble autour de lui, une poignée
de ses anciennes admiratrices aux-
quelles il offre gentiment un repas ar-
rosé du plus fin Champagne.

Mais oroyez-le ou ne le croyez pas,
bien que certaines de ces ex-amou-
reuses aient largement dépassé la soi-
xantaine, il se trouve encore, et no-
tamment en Grande-Bretagne, des
hommes assez jaloux pour leur inter-
dire de se rendre à l'invitation cordia-
le et sans arrière-pensée de l'homme
qui fit battre leurs coeurs de jeunes
femmes.

Au restaurant, au tea-room,
à la salle de lecture, partout
demandez « L'IMPARTIAL » !

Apéritif : un jus de pomme et de
carotte avec une tombée de jus de ci-
tron.

Potage : Le bouillon de légumes dans
lequel vous aurez fait cuire la tête de
veau et le chou-fleur qiii suivront ; peu
avant de dresser, l'enrichir d'une poi-
gnée d'épinards hachés.

Blanquette de tête de veau : Après
une heure de cuisson dans le bouil-
lon, faire mijoter encore la tête de
veau pendant une bonne demi-heure
dans la sauce blanche au beurre pré-
parée d'autre part. Une garniture de
champignons (de morilles si possible) ,
affinera ce plat ; les faire mijoter avec
le reste pendant un quart d'heure. Au
moment de servir , lier la sauce au
j aune d'oeuf débattu avec une cuille-
rée de crème et une tombée de vin-
blanc.

Accompagner de chou-fleur bouilli
et de pommes de terre en robe des
champs.

Truffes au chocolat : Bien mélanger
une tasse d'amandes pulvérisées, une
tasse de- biscuits, 2/3 de tasse de cho-
colat de ménage également pulvé-
risés à la machine, et une demi-tasse
de sucre brut en poudre. Incorporer
trois cuillerées de crèmes (cuite ou
pasteurisée) et une de rhum ou de
kirsch. Diviser la masse épaisse en
truffes qu 'on enrobera encore de cho-
colat. Mettre au frais jusqu 'au len-
demain. Variante : 1. Centrer la truf-
fe d'une cerise confite. 2. Remplir des
coupes de crème fouettée garnie de la
masse susdite. 3. Truffes au séré : Aux
amandes , au chocolat , aux biscuits et
au sucre, incorporer cent grammes de
séré à la crème, et procéder comme dit
plus haut.

Si ce dessert est destiné aux en-
fants, remplacer la liqueur par du si-
rop de framboise.

Petit truc ménager : Vos bocaux à
yoghourt sont difficiles à laver , même
avec la brosse : introduisez , dans l'eau
savonneuse, des peti ts morceaux de
papier . Secouez. Vos récipients seront
bientôt parfaitement propres.

A méditer : Les habitudes peuvent
être de précieux alliés ou des adver-
saires dangereux.

Prenez bien garde aux habitudes
que vous laissez s'implanter chez les
vôtres : elles finiron t par constituer
en quelque sorte leur bonheur. Et ce
ne serp peut-être pa.- celui que vous
aviez rêvé... pour eux... et pour vous.

PIRANESE.

-Pour CMX "... et y owY vous
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CHAMBRE. A louer jolie
chambre meublée comme
pied-à-terre. Ecrire sous
chiffre M. J. 3521 au bu-
reau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée au
soleil à louer. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 3540
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exécutés avec l'exactitude et le raffinement BÊS
des dernières nouveautés de la science

chez la spécialiste :

M me F.-E. GEIGER »_«»

Tri portai
à vendre. M. Banale,
Terreaux 91.
Tél. (039) 2 37 03.

CHEF ETAHIPEUI DE BOITES
plaqué or laminé, avec formation boîtier,
cherche changement de situation.
Faire offres sous chiffre J. D. 3487 au
bureau de L'Impartial.
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QUI CEDERAIT à bon
marché lit, literie, berceau ,
poussette de chambre et
vêtements pour bébé ?
Tél. (039) 2 73 89 après
18 h. 30.

lion !
le dounie lit couche
modèle « Populaire »

en tubes d'acier, 2 lits
jumeaux de 90 x 190 , ga-
ranti 10 ans, seulement

Fr. 165.-
Matelas crin dep. fr. 67.—
Matelas à ressort

dep. fr. 98.—

Meubles
Progrès 141 Tél. 2 76 33

Appartement
Dame seule demande deux
pièces. — Ecrire sous chif-
fre T. J. 3226, au bureau
de L'Impartial.

r '—>
Mais oui, Mesdames !

Le costume en jersey rouge
grâce auquel j 'ai été élue

MISS NEUCHATEL
a été confectionné par

JERSEY - TRICOT
Mme E. Mennet NEUCHATEL Rue du Seyon 5 c

Gisèle Gobet
< J
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CLAUDE VIRMONNE

La marchande eut un sourire aimable, et d'un
ton plein de componction, mais les yeux bril-
lants, elle reprit.

— Rien de méchant, rassurez-vous ! Les gens
ont beau ne pas valoir grand'chose. Ils n'ose-
raient tout de même pas s'attaquer à un petit
ange comme vous, ou à un homme comme votre
père, qui est un saint, ainsi que je le soutiens
toujours !

La longue phrase lui congestionnait le visage,
elle fit une pause pour reprendre sa respiration,
et continua :

— Moi, n'est-ce pas, je ne me fie guère aux
racontars... Si on voulait croire tout ce qu'on dit,
cela mènerait loin ! Mais je me suis promis de
vous demander si la nouvelle était vraie !

— Quelle nouvelle, madame Crépin ?
Frémssante de curiosité l'épicière formulait :
— On dit comme ça, mademoiselle Colombe,

que votre cousin, le Dr Forestier, va se marier...
— Simon ? Se marier ?

s.

Colombe répétait ces mots d'un air presque
stupide. Son regard s'attachait à la face rouge
de la femme qui continuait :

— Hé oui ! On raconte qu 'il va épouser la belle
demoiselle de Paris qui habite chez vous...

Colombe frissonnait, prise d'un vertige. Devant
ses yeux le visage rougi de l'épicière paraissait
grimacer, se contorsionner... Puis elle fit un
effort, et prononça d'une voix tremblante :

— Il n'est question de rien de pareil...
— Ah ! soupira la commère déçue. Ça arrive

à tout le monde de se tromper !... Il n'y a pas
d'offense, n 'est-ce pas. .

— Oh ! non... Pas du tout...
— Remarquez que ça ferait un beau couple !
— Un beau couple ? Ah ! oui, certainement !
La voix de la jeune fille s'étranglait dans sa

gorge. Elle regardait autour d'elle comme pour
chercher de l'air, car son coeur l'étouffait. La
boutique était obscure et fraîche ; un chat dor-
mait dans la vitrine, roulé en boule ; il y avait
un bouquet de zinnias sur le comptoir, et dans
un rayon de soleil dansaient des poussières.

— Hé ! dit l'épicière, doucement, ils n'ont pas
encore pensé à se marier, ils y penseront peut-
être un jour !

— C'est possible , murmura Colombe.
L'épicière remarqua alors la petite figure pâle ,

comme vidée de sang, les yeux trop grands, et
j sans y mettre de malice, fit :

— Vous n'avez pas bien bonne mine, made-
moiselle Colombe !

— Ce n'est rien... la chaleur... Au revoir, ma-
dame Crépin...

La jeune fille se dirigea vers la porte, le bruit
de ses talons sur le carreau de la boutique lui
parut formidable, elle avait hâte de s'éloigner,
de quitter cette boutique où soudain tout lui
semblait insupportable, l'air saturé de relents,
d'épices et de vin, l'amabilité curieuse de l'épi-
cière, et ses regards, surtout, qui épiaient son
visage-

Colombe traversa le village, répondant comme
une somnanbule aux saluts de ceux qui la croi-
saient, et qu'étonnaient sa pâleur et son air ab-
sent. Elle reprit machinalement le chemin de sa
maison, mais sa volonté ne participait pas à ses
actes ; ses pensées s'éparpillaient comme des
feuilles malmenées par le vent, et son corps frêle
lui paraissait soudain pesant, à cause de cette
peine qui l'alourdissait.

— Mais qu 'est-ce que j ' ai ? Qu'est-ce que j 'ai ?
se demandait-elle.

De lourds nuages roulaient dans le ciel, assom-
brissant la campagne, maintenant au ras de
terre une suffocante chaleur. Mais ce n'était pas
la chaleur qui échauffait ainsi la jeune fille.

— Cette femme est stupide, se disait-elle. Elle
ne sait pas ce qu 'elle dit... Béatrix et Simon ma-
riés ! Quelle plaisanterie I

Elle se mit à rire toute seule sur la route
déserte, où des haies jetaient leur ombre ; puis
son rire s'éteignit et se transforma en gémisse-
ment. Doucement, elle fléchit, et sans souci de
froisser sa petite robe soigneusement repassée
le matin, elle se laissa tomber sur l'herbe et se
mit à pleurer. Les paroles de l'épicière venaient
de déchirer un voile, de donner une forme, un
nom, à cette peine dont son coeur étouffait...
Dans le même instant, elle découvrait qu 'elle
aimait, et qu'elle n'était pas aimée.

...La vérité, maintenant, Péclaboussait d'une ma-
nière aveuglante : les faits reprenaient leur va-
leur exacte, leur signification précise. Simon et
Béatrix s'aimaient, c'était l'évidence même. Ils
se déchiraient en ces disputes passionnées où
s'affrontaient leurs natures également autoritai-
res et violentes, mais ils s'aimaient et l'ironie de
leurs phrases mourait sous un regard... Cette
atmosphère spéciale, cette présence invisible qui
les entourait d'une mystérieuse « aura », c'était
leur amour...

...On ne connaît vraiment le prix du bonheur
qu'au moment où il s'éloigne de vous... Colombe
ne savait pas combien elle était heureuse, avant
que Béatrix entrât dans la vie de Simon... Elle
ignorait également qu'elle aimait son cousin
d'amour, et cependant, toute sa joie lui venait de
cet amour ; il embellissait sa vie comme ces fleurs
cachées dont le parfum annonce le printemps...

(A suwrej

LE MANOIR AUX TEMPÊTES

Expertises
Révisions - Contrôles

FIDUCIAIRE CH. JUNG-LEU
LA CHAUX-DE-FONDS

Paix 23 Tél. 2 47 91

MACHINE A COUORE DE LUXE

Accessoires multiples
Couplage Tricomatic

Prix sensationnel : Fr. 625.—

Exposition
Démonstration

de 15 à 18 h.
soir : de 19 h. 30 à 22 h.

Mercredi 24 février

Hôtel de la Crosse de Bâle, Sonvilier
Jeudi 25 février

Buffet de la Gare, Renan
Vendredi 26 lévrier

Hôtel de la Couronne, Les Bois
Les personnes qui possèdent déjà une machine TURISSA
sont cordialement invitées à assister à suivre la démonstration

A. PI ECAY-Tavannes
Tél. (032) 9 24 13

(IVûNNëQUIIT)
La profession du jour et de rapport vous
est offerte par Professeur de PARIS.

I 
Cours de démarche, présentation, pose i !
photo publicitaire, maintien, maquillage. j '¦

Ecole ERGO de Paris

I 

Cours et diplômes internationaux. j j
Prix spécial de printemps. !
Début du cours 8 mars à Bienne.

_ Pour tous ranseignements : Case ville 2202, _
1 Lausanne. A
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I Chambre à coucher OO
dep. Fr. 875,— p. mois Fr _ i_?-

I Chambre à manger 17 BI dep. Fr. 594.— p. mois Fr. ¦ * ¦
I Studios dep. Fr. 539.— <f C _
| p. mois Fr. Iw-
j I Tapis, literie, meubles isolés très bonne qualité
s I Livraison directement de l'usine, moins de ris-

I ques , diminution des frais. Nos prix vous surprendront
j I Demandez notre nouveau grand catalogue en cou-
I I leurs et conditions de paiement , sans engagement .

I AU FOYER MODERNE
[ I  0. MONTANDON Nom
¦ I Avenue de la Gare 8, Rno Nn
y \  ¦ B IENNE Kue " W0 

; Tél (032) 3 78 35 Localité 

A vendre

perches
pour échafaudages, étais, échelles, etc.
Scierie des Eplatures S. A., La Chaux-de-
Ponds. Tél. 2 21 18.

M E S D A M E S , Laissez-vous conseiller par

Me,e N. TISSOT
spécialiste de soins de beauté

Membre da la Fédération suisse des
Esthéticiennes

qui a das années d'expériences , pour

,éP\\a*ion définit,-
¦ Toutes *̂

imperfections de la peau , couperose

INSTITUT DE BEAUTÉ
PARC 25 Tél. 2,35.95

Café - Restaurant
des Grandes Pradières sur Les Hauts-Ge-
neveys est à louer pour le ler mai 1954.
Conviendrait bien à couple sérieux aimant
la montagne. L'homme doit pouvoir s'occu-
per de jeune bétail et de divers travaux
d'entretien et de forêt. Cahier des charges
à disposition. — S'adresser par écrit au
Domaine de Calève, Nyon (Vaud) .

OCCASION SENSATIONNELLE

ALFA ROMÉO 2500 S
FRECCIA D'ORO 1949

Splendide voiture, entièrement revisée, mo-
teur neuf, peinture neuve, vendue avec
garantie d'usine, 6 mois. — R. Breçuet ,
Bellevue 19, tél. 2 46 23, La Chx-de-Fonds

CHAMBRE à deux lits à
louer à couple ou person-
nes tranquilles. Tél. (039)
2 31 60.

CHAMBRE meublée,
chauffée, part à la cham-
bre de bains, est à louer.
S'adr. rue Jardinière 93,
au 3e étage, à gauche.



Maison de la brandie installations de ma-
gasins réputée pour la bienfacture de ses
agencements brevetés, cherche

représentant
pour le canton de Neuchâtel.
Le candidat doit être à même de conseil-
ler la clientèle (grossistes, détaillants, res-
taurants, etc.)
Situation intéressante avec fixe, commis-
sion, frais de voyage.

m Offres manuscrites sous chiffra C. M.
3574, au bureau de L'Impartial.

Pour les amateurs de ski
Dimanche course au
28 février LAQ NQ|R
Dép. 7 h. p  ̂ de ]a course Fr> 

___.

1er Mars LA BERRA
Dép. 7 h. Prix de la course Fr. 10.—

Jeudi LAC DES BRENETS
Samedi Belle glace. Enfants Fr. 1.—
Dimanche Adultes Fr. 4 —
Lundi Dép. place de la Gare

Garage GIGER Téi.YôsS)'24551

13.80

C H E M I S E
Sanfor popeline pur coton

Se fait en
crème - blanc - bleu - gris - olive

col rond ou normal

BIEN ENTENDU UNE OFFRE
DES MAGASINS

LM-ilïr- -
Toujours là nouveauté !

Avenue Léopold-Robert 81
La Chaux-de-Fonds

"?— "" Match au loto de la FOBB
I Vente de machines

de la fabrique Mousset, rue Jardinière 151, en ville

3 fraiseuses Billeter
1 fraiseuse automatique Langendorf
1 rectifieuse Voumard
1 planeuse Maegerlé F 7, table 940 x 220 mm.

avec plateau magnétique 680 x 200 mm.
2 tours Néotor — 1 tour à charioter Beka
1 perceuse Aciéra capacité 6 mm.
1 presse col de cygne 20 tonnes
1 four Borel pour cémentation
4 moteurs à polir
Diverses machines à tourner
1 coffre-fort — Etablis et pieds en fer
Layettes, etc.

Par mandat de l'Office des faillites
et pour visiter et traiter s'adresser à :

E. ETZENSBERGER (TECHNICOS)
Tél. (039) 2 79 98 (039) 2 21 10

B4 f e  MF ¦¦ Vendredi 26 février, à 20 h. 15
W Am. El SALLE DIXI, LE LOCLE

Grand Meeting de Soxe
S organisé par la Salle Bulliard du Val-de-Ruz
Programme magnifique, avec la participation d'un
redoutable team Jurassien et des Heimo, Roth,
Froidevaux , Graf , Montandon, etc., plus un choc
sensationnel : Ben Abed (champion Suisse) - Zanini
(Italie).

PRIX DES PLACES : de Fr. 2.50 à 4.50

On s'abonne en tout temps à - L'IMPARTIAL »

Grand feuilleton de « L'Impartial > 20

par HENRY D 'YVIQNAC

— Et du pays de la Marseillaise.
— Je connais Marseille , elle est une vivante

ville... pas tant que New-York ou Chicago, mate
bien pour la vieille Europe.

— Miss Welcome, j ' aime bien ma patrie, mais
j' aimerais encore mieux parler de vous.

Dora rougit légèrement :
. — Oh ! cela est sans intérêt.
— Pas pour moi !
Et Jean le timide fut , comme il convient à la

nature de tous les timides, ayant, à force d'émo-
tion, rej eté ce défaut paralysant, la proie d'une
soudaine audace.

Il prit le bras de la j eune fille et lui assura
d'une voix tremblante :

— Jamais une femme ne m'a ému comme
vous...

L'Américaine ne retira pas son bras et même
sa lèvre trembla légèrement.

Jamais encore , et pourtant elle était très flirt ,
'miss Dora Welcome n'avait ressenti une telle
émotion en causant avec un jeun e homme.

Ils se regardèrent tous deux , attendris, vague-
ment inquiets , en songeant soudain, avec peine ,
qu 'ils allaient se quitter bientôt.

Pablo Francesco, dès le début , avait prêté
l'oreille aux propos qu 'échangeaient ses gardiens.

— Tiens, pensa-t-il, les voilà qui se font du
boniment...

»Et ça paraît prendre , d'un côté comme de
l'autre.

» Si j 'avais les yeux derrière la tête ou dans
le dos, je parie que j e les verrais se regarder en
chiens de faïence , comme font les amoureux.

Cette constatation fit germer en lui un plan
d'une rare audace.

Il avait caché la blanche automobile de don
Esteban à la bifurcation de deux routes.

La surveillance du lieutenant devait se relâ-
cher, puisqu'au lieu de surveiller ses épaules à
lui, Pablo Francesco, pour y planter à l'occasion
la navaja , U se laissait aimanter le regard par
les yeux de sa jolie compagne — elle était sé-
duisante, la mâtine !

En ce cas, on pourrai t voir.
On vit, en effet.
Parvenu à la bifurcation , Pablo fit un prodi-

gieux bond de côté , qui le porta sous bois , et se
mit à courir , le dos baissé, avec une agileté sur-
prenante.

Il voyait la blancheur de la carrosserie luire ,
en plein soleil , et cette vision l'enivrait.

Il sauta sur le siège , démarra , et se lança sur
la route de Rennes.

— Laissons-le ! disait Dora.
> Je ne tiens nullement à m'occuper de ce

bandit. C'est à celui qu 'il attaqua , s'il le juge
utile, de le dénoncer. Je crois d'ailleurs qu 'il n 'y
tient pas.

— Pourquoi ?
— Il a dû être témoin de ce qui s'est passé...

et vous voyez qu 'il ne se montre pas...
— C'est juste, laissons-le et parlons de nous.

XXI
. . .

L'enfant survient

Depuis que Raoul était revenu prendre sa place
à Dinan , Monique ressemblait à un fauve à
l'affût.

Toutes ses forces, toute son intelligence et
aussi toute sa passion se liguaient , se groupaient ,
tendues à l'extrême, dans une attention, dans
un calcul de tous les instants.

Elle s'embusquait dans la vie de ceux qui
l'avaient si généreusement appelée et hébergée.

Rien ne lui échappait, ni un soupir de Liette,
ni une contraction du visage de Raoul , ni un
battement de ses paupières , les sentant désunis
par les conseils de sagesse donnés à Liette , elle
attendait son heure , l'heure où sa victorieuse

offensive arracherait son aimé à ce foyer qu 'il
avait fondé.

Elle était maintenant certaine que cette heure
ne pourrait tarder à sonner.

Toutes ses dispositions prises, elle restait par-
faitement calme, parfaitement maîtresse d'elle-
même.

Elle connaissait la puissance de son pouvoir ,
et elle se riait des derniers scrupules qui assié-
geaient sûrement le coeur de Raoul. ¦

Avant une semaine, il dormirait sur son coeur ,
dans la villa rouverte de la rue Raynouard , il lui
demanderait pardon de ce stupide mariage, il
renierait sa femme.

Porte de la force de cet amour, qu 'elle était
parvenue à ressusciter, elle organisait déj à son
retour à Paris.

Elle offrait ses services à deux chefs de cli-
nique dont la réponse n 'était pas douteuse , afin
de gagner sa vie , et elle préparait sa malle de
peur d'être surprise par les événements.

Un matin , de bonne heure , Raoul parti t en
automobile sans donner d'explications, et il ne
rentra qu'à l'instant où les deux femmes se met-
taient à table.

U embrassa distraitement Liette dans les che-
veux , salua Monique sans voir ou sans accepter
sa main tendue et se plongea , contrairement à
son habitude , dans la lecture des journaux qui
venaient d'arriver.

Le repas se termina sans qu 'il eût prononcé
une parole.

— Que peut-il avoir ? demanda Liette à son
amie quand elle fut seule avec elle dans le jar-
din , devant la petite table où le café se trouvait
servi. Je ne l'ai j amais vu comme cela 1

Monique fit un signe d'ignorance.
Elle pensait , en elle-même, que Raoul était à

bout , puis elle orienta la conversation vers un
autre sujet et, comme il faisait beau temps, elle
engagea Liette à faire une promenade.

— J'aimerais à revoir la vallée du haut de la
tour de l'Allouée , par ce beau soleil.

Liette accepta.
En route , elle dit au moment où elle passait

devant la rue de Jerzual :

— Il y a bien des j ours que je n'ai été voir
mes pauvres gens.

»I1 suffira que je reprenne mes visites du ma-
tin puisque me voici tout à fait remise.

En elle-même elle songeait à aller revoir Claire
Launier.

Cette simple phrase ouvrit à Monique des pers-
pectives et tandis qu 'accoudée près de son amie,
sur le parapet de la tour qui s'érige comme un
balcon au-dessus de l'admirable vallée de la
Rance, elle regardait distraitement le point de
vue, elle se souvint des bavardages d'Yvonne :
« Madame passait des matinées entières chez les
miséreux. »

Des matinées entières...
Ainsi , pendant plusieurs heures , si Liette repre-

nait ses charitables sorties, Raoul serait seul à
la maison...

Le lendemain Monique vit, avec une jo ie mal
dissimulée, Juliette partir vers huit heures, mais
Raoul s'en était allé peu après, de son côté,
fumer une pipe chez le vieux comte de Landujan.

Patiente, la doctoresse attendit encore.
Enfin , le j our vint où la pluie bretonne, obsti-

née, désolante, ne retint pas l'ardeur généreuse
de Liette, mais bloqua son mari dans son cabinet
de travail.

Le front contre la vitre de sa croisée, en regar-
dant se tendre entre elle et le paysage la trame
légère des rais de pluie. Monique , la poitrine sou-
levée par l'émotion, regardait venir son heure.

La cuisinière traversa le parc , un gros panier
sous le bras, accompagnée d'Yvonne qui traînait
Suzy, pour se rendre au marché ; le chauffeur ,
chargé d'aller acheter des bougies pour la voi-
ture, ne tarderai t pas non plus à sortir lui aussi.

Alors dans la maison vide, Monique et Raoul
pourraient s'affronter.

Quelle passion lui brûlait la bouche en savou-
rant les minutes qui précédaient celle où , enfin ,
après tant de semaines, elle allait se trouver seule
en face de lui !

Elle se regarda dans l'»rmoire à glace avec un
bel orgueil.

Ah I certes , elle était jeune et pathétiq ue en
son ardente beauté brune , dont la peau bronzée,

Le ^p a triomphé

Val-de-Ruz
A vendre, proximité gare,
maison plein soleil, vue
imprenable comprenant
atelier pour 10 ouvriers,
2 appartements 3-4 cham-
bres, central, garage,
1000 m. terrain, assuran-
ces Incendie Fr. 81.400 —

Offres sous chiffre A. L.
3595 au bureau de L'Im-
partial .

Garage
Je cherche pour le ler

avril , garage, quartier ouest
de la ville, pour VW ou
partage avec autre voiture
accepté. — E c r i r e  sous
chiffre P. G. 3969, au bu-
reau de L'Impartial.

Jardinier
italien cherche place pour
le 15 mars ou ler avril.
— Offres à Mlle Norma
Gasparlni, c/o M. Gogniat
Numa-Droz 126.

A vendre magnifique

terrain
bien situé,- quartier des
Mélèzes, 750 m2 environ.

Offres sous chiffre T. T.
3573 au bureau de L'Im-
partial.

BOILER de 50 litres, est
à vendre. Tél. 2 55 48.

Jeune homme cherche

chambre
meublée au tout plus vite.
Absent les samedis et di-
manche, quartiers sud de
la ville. — Offres sous
chiffre L. O. 3600 au bu-
reau de L'Impartial.

LÉÉI1J- Elles
signifie

confiance
satisfaction

Grand et petits combinés
15 différents modèles

Buffets de service riches
18 modèles toutes gran-
deurs

Salons complets
tous styles

Salles à manger compl.
Meubles de salon
Vitrine - bibliothèque

Double couche avec
matelas formant un
ou deux lits de
90 x 190.
Canapés - divan for-
mant lit très confor-
table.

Entourages de couche
10 modèles différents
depuis 140.—

Couche métallique
Matelas crin animal
Matelas petits ressorts
Duvets et literie complète
Divans turcs
Jetées à volants
Armoires 2 et 3 portes
Commodes modernes
Meubles de couche
Bureaux d'appartement
Bureaux commerciaux
Ensembles de vestibules
Meubles en frêne pour

chambre d'enfant
Meubles de cuisine, etc.
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

xou. ,e, course à MORTEAU
samedis Départ 13 h. 30. Retour 19 h.

Prix de la course Fr. S.—

Dlmanche SKIEURS ! ATTENTION !
28 février Un beau dimanche à skis, aux

Dép 6 h MONTS CHEVREUILS
_ „„ Château d'OexFr. 20.— . .„Accompagne d instructeurs

Dimanche 161881(1 u6 01)988^1
28 février , _es Bugnenets
Dép. 13 h. prjx aller et retour Fr. 5.—

Mardi 2 mars FOIRE DE MORTEAU
départ 13 h. 30 Prix <}e ia course Fr. 5.—

On cherche à acheter

affaire de parties
détachées de la montre
Petite ou moyenne importance. Faire
offres à Gase postale 17522 , La Chaux-
de-Fonds. Discrétion absolue assurée.

^L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

f i
MESDAMES,

Vous êtes Invitées à venir consulter gracieusement l'une des meil-
leures assistantes-visagistes du grand maître parisien Fern_T8d Aubry, i
qui révélera VOTRE propre beauté et vous apprendra è la ye-pro^dw
chaque jour.

Elle sera à votre disposition

JEUDI 25. VENDREDI 26, SAMEDI 27 FÉVRIER à

-̂N L'INSTITUT 
DE 

BEAUTÉ

C,  ̂/ffa '̂̂ t^
Léopold-Robert, 83 - Téléphone 2,17.65- Prière de prendre rendez-vous

-̂-_HlgH_HHHHaBBMaBH _________ H l

FEMME DE MENAGE
est demandée par ménage
de deux personnes. S'adr.
Au Camélia, 5, rue du Col-
lège.

 ̂CHAMBRE à louer à
monsieur soigneux, tout
confort et part à la salle
de bains. _TeL_ 2.67.91; 
CHAMBRE confortable à
louer à demoiselle sérieuse
chauff . central , part à la
chambre de bain, pour le
ler mars, déjeuner et
diner si on le désire. —
S'adr. Serre 41, 2ime
étage.



Commerçant expérimenté cher-
che à reprendre

entreprise industrielle
ou commerce de gros

Faire offres sous chiffre
A. G. 3545, au bureau de
L'Impartial.

halée par le soleil africain , se révélait presque
orange sur la nuque et le cou pour devenir en-
suite si délicatement blanche.

L'échancrure largement taillée de son peignoir
de dentelle laissait voir une naissance enchante-
resse, comme la légèreté de son vêtement matinal
lasisait transparaître les lignes glorieuses de son
corps.

Que pouvait valoir la grâce gentille d'une Liette
devant ces splendeurs-là ?

Elle savait que la revoir ainsi était pour lui la
fin de toute lutte, la mort de son scrupule, l'oubli
de tout, la chère, la douce, la délicieuse folie.
C'était leur amour retrouvé...

Au bruit de la porte ouverte et rapidement
refermée, Raoul, assis à sa table de travail, leva
machinalement la tête.

Et ce qu il vit le toucha si violemment qu'il eut
la sensation, une seconde, d'avoir une main dans
la poitrine qui lui serrait le coeur.

Lentement, tenant baissée sa tête charmante,
les joues en feu , un sourire d'extase aux lèvres,
ses bras tendus vers lui, Monique s'avançait à
travers la pièce, dans un rayon de soleil apparu
entre deux nuages, brune et blanche, et comme
parée en cette seconde des séductions d'une
beauté surhumaine.

Et il resta là, muet, bouleverse, sans savoir si
c'était la joie ou la colère qui s'emparait de lui.

Il était sans forces.
Il aurait voulu interroger, crier, parler, se lever,

et il demeurait immobile comme si l'émotion in-
tense qu'il ressentait le clouait dans son fauteuil.

La merveilleuse apparition !
Les yeux sombres de Monique luisaient d'un

incomparable éclat et l'émotion qui lui empoi-
gnait le coeur à elle aussi, lui faisait palpiter
la gogre tendue par un geste de supplication
théâtrale qu'elle avait fait en entrant.

Elle gémit d'une voix brisée, où l'on devinait
des larmes :

— Raoul, mon Raoul, je ne pouvais plus...
Le son de cette voix sembla tirer le jeune

homme de cette sorte de paralysie qui l'avait
atteint quelques secondes auparavant.

H repoussa son siège, se leva et un pli de mé-
contentement au front :

— Madame, dit-il sèchement, tout vous inter-
dsait d'entrer ici , la délicatesse comme la plus
élémentaire pudeur.

Elle s'arrêta net, et portan t ses mains à sa
poitrine comme s'il l'avait blessée là :

— Ah ! implora-t-elle, ne parle pas ainsi... ne
me regarde pas comme cela...

Et respirant avec force , mortellement pâle
maintenant :

— Comme tu es dur pour nous, continua-t-elle.
Mon pauvre Raoul, n'avons-nous pas cependant
assez souffert l'un et l'autre ?

— A qui la faute ! s'écria-t-il avec colère ,
n'auriez-vous pas dû être plus discrète et refuser
de vous asseoir à ce foyer où ne pouvait vous
attendre que la douleur ?

» Comment avez-vous osé venir ici, comment
avez-vous pu y demeurer ?

Et, s'emportant, il l'accabla :
— Mon devoir strict me commande de vous

tenir impitoyablement loin de ma femme...
»J'ai eu pitié de vous, je vous ai ouvert ma

porte contre toute prudence... Et, pour m'en
remercier , vous vous êtes installée dans cette
maison, vous y avez semé, habilement j'en con-
viens, la discorde.

» Vous avez tenté de me brouiller avec Liette,
vous l'avez bernée, influencée , mal conseillée, je
le sais, et vous avez aussi tout fait pour me
rappeler un passé auquel j e n 'ai plus le droit de
songer.

— Oh ! tu ne pourras 1 oublier , ce passe, tu
ne l'oublies pas, Raoul, tu ne l'oublieras jamais !
s'écria Monique à son tour en s'approchant da-
vantage.

— Qu'en savez-vous ? s'exclama-t-il avec hau-
teur.

— Ce que j 'en sais ?
Et éclatant de rire, d'un rire de bravade , elle

continua :
— Je n'ai qu'à te regarder pour le savoir.

Depuis des semaines, tiens, depuis notre prome-
nade au fort Saint-Hubert , il t'a repris , Raoul ,
il te hante. Il est le camarade de tes nuits,

l'ombre de tes jours , et il t a  saute au coeur
quan d tu es retournée rue Raynouard.

» Tu m'aimes !
»Tu as tes yeux, tes yeux qui m'aiment.
» Ose donc dire que je mens, ose donc nier

l'évidence... Ah ! si tu voyais ton visage blême
et tes mains qui tremblent...

» Depuis des j ours et des jours , je t'observe ,
j e te suis, je devine des combats, j e pressens
ton martyre...

» Assez, mon chéri , mon amour, il faut avoir
pitié de nous.

» Viens dans mes bras, j e t'aime, viens retrou-
ver notre bonheur, notre grand bonheur d'au-
trefois...

» Mon petit, mon petit à moi, je t'ai crié, en
entrant ici que je n'en pouvais plus. Et c'est
vrai.

» Crois-moi, j e sais tout ce que tu peux dire...
Je me le suis dit à moi-même, car j' ai lutté moi
aussi, car j' ai souffert du même mal que le tien.

»Notre situation a été atroce...
» Raoul, est-ce notre faute ?
» Tu me croyais morte et me voici...
^Puisque je suis là, reprends-moi , reprends

ta Moune, sois bon pour nous... Assez de larmes...
assez d'orgueil... donne-moi des baisers...

Et déjà Raoul écoutait cette femme, il se gri-
sait du bonheur de la contempler.

Incapable de nouveau de faire un geste, il
restait debout et il tremblait de la tête aux
pieds.

Elle s'approcha tout à fait de lui ; d'un geste
maternel, elle le prit par le cou et l'attira dou-
cement vers le milieu de la chambre, puis se
jeta contre lui en sanglotant.

Et Raoul se sentit vaincu...
— Mon Raoul , mon chéri , souffla Monique à

voix basse, en posant sa tête sur l'épaule du
jeune homme, je te retrouve donc...

» Dis-moi que tu m'aimes, dis-le...
Et, comme par un dernier sursaut de fidélité

sentimentale, il interdisait à la phrase sacrilège
de sortir de sa bouche , elle lui dit :

— Tu ne peux pas parler , l'émotion t'étouffe ,
moi aussi.

— Papa ! Mon petit papa !
A ces cris poussés d'une voix aiguë , Raoul

s'arrêta net et tourna la tête...
C'était Suzy.
Elle avait dans la rue obtenu d'Yvonne la

permission de rentrer dans sa chambre afin d'y
habiller une poupée ; s'ennuyant là soudain , elle
était descendue dans le parc, elle venait main-
tenant" frapper à la porte-fenêtre du cabinet
de son père. I

Elle était rose et blanche comme sa mère. Elle
avait ses yeux de violette, ses yeux de fraîcheur
et de pureté...

Et Raoul surpris eut la sensation d'être regar-
dé par les yeux de Juliette.

— Mon Dieu, mon Dieu ! qu'allais-j e faire ?
gémit-il.

Cependant Suzy, impatiente, s'écriait en frap-
pant les vitres de ses peti ts poings mignons :

— Ouvre-moi , mon papa !
— Quelle horrible chose... balbutia encore le

jeun e homme dont toute la fièvre était tombée ,
comme cassée net.

— Suzy, ma Suzy chérie...
Ah ! comme ils lui faisaient du bien , comme

ils rafraîchissaient, comme ils purifiaient sou-
dain, ces baisers prodigués par sa fille !

Son mauvais désir terrassé, s'il avait encore
les joues brûlan tes, c'était une bouffée de honte
et de colère :

— Comment ai-je pu ?
En serrant contre lui la petite fille , il revoyait

Nice en fleurs , la baie des Anges azurée, la
chapelle embaumée de jacinth es, de lilas blancs
et de boules de neige, et, près de lui , voilée ,
Liette à genoux , inclinée sous la bénédiction.

D'autres blancheurs s'offraient encore à sa
vue : un petit berceau de tulle et de malines où
vagissait l'enfant née de leurs tendresses...

Et un lit encore où Liette , un peu pâle, les
joue s creuses, les paupières bistrées , méconnais-
sable, serrait très fort le poignet de son mari ,
comme pour résiste;: à la mort qui l'attirait vers
elle, de l'autre côté :

— Est-ce vrai ?
(A  suivre. )

CHAMBRE meublée et
chauffée est demandée
pour le 15 mars par de-
moiselle Centre si possi-
ble. Ecrire sous chiffre
F. L. 3484 au bureau dc
L'Impartial.

ECLAIREURS SUISSES
Brigade Vieux-castel

GRAND MATCH AU LOTO F̂ F
Jeudi 25 février 1954, au Cercle du Sapin, dès 20 h. Salamis - Surprises

t 
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Nouveau! àf/i A fiJveepwetl
Unique dans les annales

de l'ameublement
Le lit double combiné, entièrement métalli-
que (deux lits de 90 x 190 cm.) , y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts est livrabl e immédiatement,
complet, franco domicile, avec garantie
de dix ans, au prix sen- En QQQSiitionucl de M ¦ Uswi
ou à crédit depuis Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique, le plus
populaire et le plus avantageux du moment.

¦BBtaMttS

Demandez le prospectus Qui vous sera
adressé gratuitement à

-—>. /O/") —____________>
f  _0 {/ W lm**̂ 0̂ W art mmW M̂i __H( x _f ' W*J 1*1 ̂ W "_r JCkW

j sy____ p^r j km *j  W ^^^Ŷ TJ D̂
^̂ N E U C H A T E t  *̂ ^

rue Saint-Maurice Tél. (038) 5 23 75

Très important ! Çftï .vsa
facilités, reprise en compte de votre vieux
lit ou divan ! Profitez tous de cette ac-
tion sensationnelle. Ecrivez-nous aujour-
d'hui encore !V. J

Nous cherchons un représentant à la provision pour

SALAMI
de fabrication italienne, mortadelles, coppa, etc.,
bien introduit, pour l'acquisition de commandes au-
près de la clientèle fboucheries, charcuteries, hôtels
et restaurants, comestibles, cantines, grossistes, etc.)
Rayon exclusif sur entente. Offres à Case postale
6318 Lugano L 

Attention !
Dans maison de campa-
gne, à proximité immé-
diate du lac de Neuchâ-
tel, rive frlbourgeoise A
LOUER, ensemble ou sé-
parément deux beaux ap-
partements remis à neuf ,
ainsi que grange pou-
vant servir de garage et
jardin. Faire offres sous
chiffre L M 3524 au bu-
reau de L'Impartial.

Superbe occasion

Piano
cadre fer , cordes croisées,
conservé à l'état de neuf ,
revisé et garanti à céder
à Fr. 980.— seulement
(valeur neuf 3.500.—) .
Eventuellement rendu sur
place. Tél. (021) 22.24.36
ou 22.38.28. Joliat, Aie
30, 3me gauche, Lausanne

A vendre
chambre à coucher
moderne, comprenant :
1 armoire 3 portes, 1 coif-
feuse, 2 lits jumeaux et
2 tables de nuit dessus
verre, à céder pour 940
francs. S'ad. Geminiani,
Progrès 141, Tél. 2 76 33.

Echange
appartement

de 3 chambres, vestibule,
WC intérieur. Prix mo-
deste à échanger contre
appartement de 2 ou 3
pièces, quartier Versoix-
Place du Marché pour le
ler avril. Pour visiteri,
s'adr . le soir dès 19 h. 30
à Aetna, Nord 174.

BUREAU
AMÉRICAIN

excellent état , à vendre.
Téléph. au (039) 2 .55. 08

LISTE DE TIRAGE DE LA LOTEDIE DU
HOCKEY -CLUB La CfiauH-de-Fonds

W tfl u w w w w
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7 23 347 30 687 6 1027 161 1367 16 1707 193
17 123 357 181 697 72 1037 117 1377 134 1717 196
27 65 367 199 707 3 1047 128 1387 85 1727 1
37 64 377 71 717 171 1057 141 1397 146 1737 53
47 42 387 59 727 121 1067 170 1407 180 1747 126
57 100 397 43 737 24 1077 144 1417 195 1756 61
67 157 407 122 747 111 1087 150 1427 189 1767 143
77 79 417 89 757 34 1097 98 1437 183 1777 68
87 174 427 63 767 127 1107 54 1447 162 1787 57
97 75 437 55 777 51 1117 '77 1457 106 1797 33
107 102 447 119 787 139 1127 80 1467 84 1807 164
117 142 457 13 797 48 1137 99 1477 18 1817 5
127 28 467 25 807 35 1147 46 1487 19 1827 58
137 137 477 163 817 109 1157 44 1497 74 1837 49
147 45 487 112 827 101 1167 56 1507 86 1847 110
157 37 497 135 837 166 1177 188 1517 152 1857 172
167 90 507 186 847 116 1187 38 1527 32 1867 168
177 93 517 197 857 149 1197 103 1537 177 1877 114
187 105 527 82 867 153 1207 52 1547 175 1887 47
197 136 537 81 877 169 1217 176 1557 125 1897 62
207 36 547 133 887 113 1227 185 1567 69 1907 83
217 60 557 132 897 178 1237 198 1577 108 1917 138
227 156 567 131 907 130 1247 148 1587 154 1927 158
237 87 577 184 917 15 1257 120 1597 41 1937 21
247 182 587 173 927 73 1267 4 1607 50 1947 7
257 167 597 20 937 97 1277 91 1617 179 1957 9
267 2 607 22 947 115 1287 10 1627 190 1967 29
277 192 617 17 957 76 1297 8 1637 191 1977 145
287 160 627 124 967 187 1307 70 1647 14 1987 118
297 12 637 194 977 140 1317 27 1657 96 1997 11
307 92 647 159 987 40 1327 200 1667 26
317 151 657 155 997 95 1337 88 1677 165
327 129 667 78 1007 104 1347 31 1687 147
337 39 677 94 1017 66 1357 67 1697 107
Les lots peuvent être retirés dès le 24 février, dès

20 h., à la buvette de la patinoire des Mélèzes, ceci
jusqu'au 26 février y compris. Ensuite chaque mardi
de 20 à 22 h. Les lots non retirés au 22.8.54 resteront
propriété de la société.
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RPULET
maître confiseur
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^̂ ^ m̂^̂ M MERCEDES-BEHS

La nouvelle MERCEDES-BENZ « Modèle 180 » (9 CV) unit en elle les avantages de la grande voiture de
voyage : suspension et spaciosité, bonne tenue de route de la Mercédès-Benz sport, sécurité du lourd
véhicule, économie des voitures de la classe moyenne. Sa vitesse de pointe chronométrée atteint 126
kilomètres-heure, sa consommation normale d'essence est de 8,7 litres aux 100 kilomètres.

Représentant pour la région:

GARAGE P. RUCKSTUHL
Avenue Léopold-Robert 21 a Téléphone 2.35.69

^ J

BREVETS
D' INVENTION

W. L. BLANC
ing. conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

V J

um
modeste, 3 pièces, rez-de-
chaussée, WC ext., à louer
pour le 15 avril , télépho-
ne et une prise de cou-
rant de 380 volts installés.
A la même adresse à
vendre 1 potager com-
biné gaz et bois avec pla-
que chauffante et un ap-
pareil à laver marque
Révolte . Téléphoner au
(039) 2.63.06 après 18 h.

A vendre Fr. 650.—

LANCIA - AUGUSTA
6 CV, cabriolet, 2-4 pla-
ces, capote, état de neuf ,
véhicule en ordre de mar-
che, freins hydrauliques.
Tél. (032) 2.39.25.

Un honorable citoyen ayant proposé d'étudier, en
vue de sa réalisation, le projet de statut du travail
préconisé par M. Marc Erard , il vient de se cons-
tituer en notre ville le

CERCLE D'ÉTUDE
des Travailleurs réalistes
Séance prochaine : vendredi 26 février , à 20 h. 15,

Collège primaire, salle 4.

Toute personne, dame ou monsieur, s'intéressant au
problème de la paix économique par la réalisation
des fruits du travail , répartition basée sur la res-
titution du trop-perçu, est cordialement invitée.
Les séances ont lieu les 2me et 4me vendredi du mois.

JOLIE CHAMBRE meu-
blée, au soleil , est à louer
à monsieur propre et
tranquille, avec petit dé-
jeuner. Quartier Nord-
Ouest. S'adr . au bureau
de L'Impartial. 3528

CHAMBRE meublée,
chauffée est à louer tout
de suite. S'adr. rue Numa-
Droz 75 au rez-de-chaus-
sée à droite.
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Le bloc PURODOR à
1 fr. 90 aux parfums
de France désodorise ,
désinfecte tous les
locaux.

Les odeurs de cuisine
s'en vont immédiate-
ment en pulvérisant
PURODOR liquide.

Rue du Marché 2

Tél. 2 14 85

La Chaux-de-Ponds

I

i FIANCÉS !...
pour l'exécution soignée
de VOTRE MOBILIER
adressez-vous à

mmmwlei
ÊlmAmR I E  l

COLLEGE 29a. TEL:2.49.5S

Beau choix de

Chambres à coucher
Salles à manger
Studio - Cosy
etc.
PRIX AVANTAGEUXv J

Roc Q 90
DdS Mon,e-Ca M.„ J.

d 50
llflu couture noire JL#

4 90
BAS filet T«

Demander notre BAS-NYLON

y 50
pied mousse un succès ¦ %

Votre magasin madame

A L'ARC-EN-CIEL
Av. L.-Robert 81
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Fabrique d'étampes ciiea-che j eune

faiseur d'étampes
si possible au couran t de la boîte de
montre. Place intéressante et bien ré-
tribuée. Ecrire sous chiffre B. V. 3584,
au bureau de L'Impartial.

r >
Manufacture d'horlogerie cherche pour
son département étampes

CHEF
ayant plusieurs années d'expérience dans
la fabrication des étampes d'horlogerie.
Seuls les candidats parlant le français et
l'allemand avec formation professionnelle
complète, ayant l'habitude de diriger du
personnel seront pris en considération.
Prière de faire offres avec copies de cer-
tificats sous chiffre N 40090 U, à Publici-
tas, Bienne.

1

APPRENTI
de commerce, ayant fréquenté au moins
une année l'école secondaire intelligent,
sérieux et de confiance serait engagé par
Fabrique FELCO, Félix Flisch, Les Gene-
veys-sur-Coffrane.

AVENUE LÉOPOLD ROBERT 11
TÉL2.46.I4

Pour le

[ll l
Cotillons, Perruques,
Barbes, Moustaches, Faux
Nez, Masques et Loups.
Se recommande,

E. FELLMANN
rue Jardinière 101

Machine à tricoter
Dubied , bon état deman-
dée. Pressant. Offres sous
chiffre P 5483 Yv à Pu-
blicitas, Yverdon.

VENDEUR
d'automobiles
qualifié, de toute moralité, trouverait
place intéressante dans garage de La
Chaux-de-Fonds. Représentations de
voitures de toutes classes. Faire offres
avec curriculum vltae sous chiffre
S. C. 3582, au bureau de L'Impartial.

B A tout nouvel abonné, nous servirons £|
p\ « L'IMPARTIAL » aux conditions sui- Zyl

Hn dès ce jour à Aï

H fin mars 1954 Fr. 2.70 H
sB fin juin 1954 Fr. 10.35 «j
I ,/ fin décembre 1954 Fr. 25.45 kg

W Compte de chèques postaux IV b 325 ffl|
W La Chaux-de-Fonds. H

|£r»~ E N S E I G N E M E N T  ,̂ j

PENSIONNAT T A M M E f1 If
DE JEUNES FILLES I H 11 II C 11 H

GELTERKINDEN (Bâle-Campagne)
Etude approfondie des langues allemande,
anglaise et italienne . Diplôme. Commerce,
piano, sport. Climat fortifiant. Prix modérés.
Etablissement reconnu par l'Etat.

Prosp. par M. et Mme LENK .

I 

RESTAURANT SEILER I
Rue du Collège 14 Tél. 2 18 68

JEUDI SOIR

Tripes à la NeuGhâteloise |

I Appartement
i confortable de 5-6 pièces (ou un de 4 et un

de 2 pièces, contigus) est demandé dans
i maison tranquille. Echange possible avec

un de 4 pièces. — Prière d'adresser les of-
fres sous chiffre C. V. 3409, au bureau de
L'Impartial.

) Si votre couturière a des difficultés
) . pour vous habiller, il est temps de
) venir chez nous. Vous obtiendrez,
) comme 10.000 femmes déjà dans ie
} monde entier, la ligne rêvée grâce à

I en vente chez

i lïlme lleiiu Lienome
' Av. Léopold-Robert 21 Tél. 2 24 79 t

Régleuse
cherche à domicile posages
et centrages soignés. —
Offres sous chiffre E. G.
3213, au bureau de LTm-
partial.

Pensionnaires
sont cherchés. Prix par
jour pour trois repas Fr.
6.50. Cantine à midi.
Tél . (039) 2 26 68.

Jeune ménage
prendrait enfants en
pension. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 3547

Urgent
A vendre à bas prix lit
complet, très propre, ma-
telas crin animal, ainsi
qu'un secrétaire, table de-
mi-lune. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 3436
QUI PRENDRAIT en
pension garçonnet de 2
ans pendant 2 à 3 mois?
Ecrire sous chiffre H. P.
3472 au bureau de L'Im-
partial.
LESSIVES seraient en-
treprises par particu-
lier, linge séché et re-
passé selon désir, livrai-
son rapid e. Tél . 2.31.60.
SALOPETTES, blouses de
travail seraient lavées.
Tél. 2.31.60. 
CHAMBRE meublée, si
possible indépendante est
demandée par jeune hom-
me. — Ecrire sous chiffre
F. K. 3476 au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE. Jeune homme
propre cherche chambre
indépendante meublée. —
Ecrire sous chiffre M. L.
3455, au bureau de L'Im-
partial

^ LOGEMENT. A échanger
logement de trois pièces,
cuisine, vestibule, W. C.
intérieur, prix modique,
contre un de 4 à 5 pièces.
Pour tous renseignements,
téléphoner au (039) 2 73 89
après 18 h. 30. 
APPARTEMENT. Person-
ne seule cherche petit ap-
partement d'une chambre
et cuisine dans maison
moderne. — Ecrire sous
chiffre N. L. 3401, au bu-
reau de L'Impartial.
LOGEMENT de 3 cham-
bres et cuisine est de-
mandé par personnes sol-
vables. — S'adr. à M. Ro-
bert Gurtner, Passage du
Centre 5. 
CHERCHE A LOUER
petit appartement une
chambre et une cuisine,
ou chambre non meublée
indépendante, au plus
vite. Offres sous chiffre
A. P. 3526 au bureau de
L'Impartial.
CHAMBRE. Demoiselle
cherche chambre meu-
blée, confort, au centre.
Tél . 2.61.91. 
A LOUER au centre de la
ville à l'usage de bureau
2 belles grandes chambres
non meublées. Chauffage
central. — Ecrire sous
chiffre H. F. 3590 au bu-
reau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée,
chauffée, avec pension , est
à louer tout de suite à
monsieur sérieux. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

3282
LAYETTE et LIT d'EN-
FANT complet, 70x140 cm.
vernis ivoire, à vendre à
moitié prix. Superbe oc-
casion. S'adr. R Etienne,
Doubs 117.
A VENDRE poussette
Royal Eka, crème, en bon
état. Prix avantageux.
Même adresse on deman-
de à acheter un
PESE-BÉBÉ. _ S'adr . à
Mme Brugger, rue des
Fleurs 15. 
A VENDRE deux cham-
bres à coucher complètes.
Bas prix. S'adr. Paix 127,
ler étage droite.

MEUBLES
à tempérament peu-
vent être obtenus faci-
lement. Avant tout
achat demandez mon
plan financier sérieux
pour crédit jusqu 'à Fr.
5000.— sans caution.
Discrétion assurée.

H. SPILLMANN
Case postale 17

Bienne 8

RÉPARATIONS
Montres - Pendules

Réveils
Pendules neuchâteloises

E. & A. MEYLAN
Pal~ 109 Tél 2 32 26

Ne vous adilgez pas car la Jola do
l'Eternel sera votre force.

Néh. 8 : 10.

Madame et Monsieur Jean-Pierre Mi-
chaud-Staehlin et leurs enfants,
Jeanne, Catherine, Roland et Olivier,

j à Bôle (Neuchâtel) ;
Madame et Monsieur Robert Zinkerna-

gel-Staehlin et leurs enfants, Peter,
Rolf et Anne-Marie, à Riehen (Bâle) ;

Monsieur et Madame Jean Staehlin-
Aellig et leur fille Jacqueline, à
Thayngen (Schaffhouse) ;

Madame Antony Ducommun, à La
Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Jeanne Ducommun, à
! La Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Willy Ducommun,
à Madagascar ;

Monsieur Pierre Ducommun, à New- H
York ;

j Madame Jean Ducommun et son fils,
i a Madagascar ;

Monsieur A. E. Staehlin, à Lachen,
ont la douleur de faire part du décès

i de leur chère mère, grand'mère, fille,
soeur, belle-soeur et tante,

I v-vl
Madame

I Arnold ST/EHLIN 1
née Suzanne Ducommun

enlevée à leur affection dans sa i
soixante-huitème année, à Bôle le 22
février 1954.

Culte à la Chapelle du Crématoire
cle Neuchâtel le 24 février 1954, à 14
heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

FOURRURES
A vendre de gré à gré
% douz. manteaux
neufs, à des prix très
intéressants, provenant
de la succession de feu
Antoine Schmid, four-
reur à Neuchâtel.

Mouton doré —
Loutre — Petit-
Gris — Pattes de
de Kid brun —

Astrakan — Breit-
schwanz et une ja-
quette Renard Pla-
tine.

S'adr. à Fiduciaire Dr
G. Gross-Schmid,
Reuse 4a, tél. 2.67.09,
La Chaux-de-Fonds.

LE CERCLE
CATHOLIQUE ROMAIN

a le pénible devoir de
faire part à ses membres
du décès de son dévoué
membre

Dominique MAININI
L'enterrement, sans suite,
a eu lieu aujourd'hui à
9 h. 45.

Le Comité.

I En cas de décès :E.Guntert& filsNUMA-DROZ 6 "U * "lU
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T~= 1Les Jeunesses Musicales
et les Amis du Théâtre

I d e  
La Chaux-de-Fonds

présentent

sous les auspices de la Fondation Ramuz

I A U  
THEATRE

le j eudi 4 mars à 20 h. 30

L 'HISTOIRE
I DU SOLDAT I

DE STRAVINSKY-RAMUZ ¦

I L u
, jo i»é et dansé par i

LA COMPAGNIE DES FAUX-NEZ
solistes de l'OSR et l'OCL

I 

LOCATION AU THEATRE

Membres protecteurs des J.M. et Amis
du Théâtre, prix réduits (pas de privi-
lèges de places) le jeudi 25 février. Mem-
¦ bres actifs J.M.,  demi tarif , le vendredi ¦__ss_____

Etat civil du 22 février 1954
Naissances

Blanc Jean-François, fils
de Francis-Georges-Ju-
les, agent d'assurances, et
de Marguerite-Rosa-Dora
née Burgi, Vaudois. —
Liengme Nicole-Martine,
fille de Otto-Florian ,
chauffeur-magasinier et
de Nelly-Madeleine, née
Châtelain, Bat-noise.

Promesses de mariage
Lejtenberg Maurice,

ébéniste, et Mauss Ma-
deleine, tous deux Neu-
chàtelois. — Courvoisier
Jean-Pierre René, mon-
teur sur cadrans, Neu-
chàtelois , et Perdrlzat Ma-
non-Huguette, Vaudoise.

Mariage civil
Corsinl Luigi-Mario,

mécanicien, de nationa-
lité italienne, et Jost Ei-
sa-Marguerite, Bernoise.

Décès
Incinér. Courvoisier

Clément- Louisi- Emile,
époux de Marthe-Hélè-
ne, née Berger, né le 6
janvier 1897L Neuchàte-
lois.

Inhum. Wahler Paul-
Hermann, époux de Rose-
Elisabeth, née Calame. né
le 9 mai 1898, Bâlois. —
Mainini Dominique né le
14 juillet 1886, de natio-
nalité italienne.

Etat-civil du 23 lévrier 1954
Naissance

Bassin Christine-Ma-
rie-Isabelle, fille de Gil-
bert-Willy, manoeuvre, et
de Denise-Thérèse- An-
na née Pierre Bernoise.

Promesses de mariage
Paroz Charles-Martial,

employé de commerce ,
Bernois, et Hammel Thé-
rèse, Soleuroise. — Bar
Georges-Edmond , mécani-
cien de précision , Zuri-
chois et Neuchàtelois, et
Tyrluch Dora- Monika-
Maria, Zurichoise.
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D'une conférence à l'autre.

La Chaux-de-Fonds, le 24 février.
Il n'est pas du tout certain que le

discours prononcé hier par le chance-
lier Adenauer plaira beaucoup à M.
Georges Bidault. Il risque en revanche
d'être apprécie par M. J . F. Dulles, ce
qui est évidemment beaucoup plus im-
portant pour le chef du gouvernement
allemand. Le fai t  que M. Adenauer
considère que l'URSS a démontré à
Berlin qu'elle n'avait qu'un plan , la do-
mination de l'Europe, et que désormais
on n'a plus le droit de se fa ire  aucune
illusion, ne doit pas être très agréable
au ministre français des a f fa i re s  étran-
gères : celui-ci s'était e f forcé  de faire
admettre à M. Molotov que la France
et l'Europe étaient d'accord de négo-
cier, mais pas d'accord de se séparer
des USA, et de faire comprendre à l'o-
position française qu'il ne fal lai t  pas
couper les ponts avec l'URSS pour que
la France ne se retrouve pas toute
seule entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne, et pour conserver quelqu 'un ca-
pable d'ouvrir la « porte . de sortie »
dans l'insoluble a f fa i re  d'Indochine .

« Nous devons, a dit M. Adenauer,
faire disparaître l'idée que l'Allema-
gne s'habituera une foi s  pour toutes à
l'existence de deux Allemagnes politi-
quement et économiquement divisées.»
Sans doute. Seulement, il paraît de plus
en plus certain que tous les interlocu-
teurs de Berlin considèrent le maintien
du statu quo comme le moindre mal à
l'heure actuelle. Puisqu'aucun des par-
tenaires ne veut abandonner un iota
de ses positions, puisque l'URSS met
comme condition à l'unification de l'Al-
lemagne et à l'organisation d'élections
démocratiques la neutralisation (si d i f -
ficile à maintenir) de ce pays , autre-
ment dit la f in  de la Communauté eu-
ropéenne de défense et, pratiquement,
du Pacte atlantique , ce à quoi les Occi-
dentaux ne peuvent consentir, il n'y
avait rien d'autre à faire qu'à se sépa-
rer sans rien construire mais non plus
sans rien casser.

France et Indochine.

Il est un peu facile d'ironiser sur les
résulats négatifs d'une conférence telle
que celle de Berlin. « Ils ont fai t  beau-
coup de bien parce qu'ils n'ont pas fa i t
de mal ! » sonne comme un vrai para -
doxe, et pourtant correspond à la si-
tuation du monde en ce moment. Les
quatre ministres ont pris rendez-vous
à Genève pour discuter ces problè-
mes asiatiques, et à moins que d'a f f i -
cher un pessimisme aussi inutile qu'in-
téressé, on ne peut se défendre d'espé-
rer — et de penser — que les interlo-
cuteurs iront à Genève avec au moins
le désir d'aboutir à une solution. En
tout cas la France est dans une situa-
tion telle qu'elle doit chercher à résou-
dre ce problème, où elle perd sa jeu-
nesse, son argent et son latin; Ho-Chi-
Minh n'a aucun intérêt à refuser d'en-
trer en matière. Autrement dit, la ques-
tion se pose tout autrement que pour
l'Allemagne : là, le statu quo (sauf
pour les Allemands) peut durer ; en
Indochine, il semble qu'il fail le en f i -
nir.

C'est d'ailleurs la raison pour la-
quelle les succès personnels (dit-on)
obtenus par M. Bidault à Berlin, le
simple fa i t  qu'il ait réussi à persua-
der aussi bien M. J. F. Dulles que M.
Molotov de se retrouver pour parler de
l'Asie, a raffermi la position du ca-
binet Laniel, laquelle était bien bran-
lante à cause des di f f icul tés  économi-
ques et sociales dont la France a tel-
lement de peine à se sortir. On s'est
rendu compte que dans la conjonc-
ture politique présente, et vu la
fragilité des relations internationales,
il ne fallait  absolument pas d'une
crise ministérielle ou d'un change-
ment à la tête du Quai d'Orsay.

En fai t , actuellement, c'est M. Bi-
dault qui porte en quelque sorte le ca-
binet Laniel. D'autre part , et l'on peut
se demander si c'est à dessein, le re-
noncement du Vietminh à attaquer
Louang-Prabang, comme s'il voulait
rendre plus facil e la décision de « ces-
sez le f e u  » proposée par le pandit Neh-
ru, contribue à donner une impression
de détente. Tout au moins, il semble
que certaines conditions pour la repri-
se des pourparlers sur l'Indochine ex-
istent, mais qu'il faudrait utiliser as-
sez rapidement. Que ce ne soit pas une
nouvelle « occasion perdue » comme il
y en a eu tant depuis quelques années.

Késumé de nouvelles.

— Une délégation parlementaire bri-
tannique , composée de trois conserva-
teurs et de trois socialistes, qui vient
de séjourner au Kenya, a publié un
rapport sur l'af fa ire  des Mau-Mau ,
dans lequel elle condamne autant l'ac-
tion terroriste et impérialiste des Mau-
Mau, qui veulent replonger l'Afrique
dans la barbarie, que la corruption et
la brutalité de la police britannique.

Le public suisse apprendra avec
satisfaction la diminution du prix de
la benzine. Il y a longtemps qu'on
n'avait plus eu à enregistrer une baisse

de prix quelque part. Soulignons que
dans le prix du carburant , il y a tou-
jours au moins la moitié d'impôts.

— Nous sommes heureux de présen-
ter à notre confrèr e Jean-Pierre Por-
chat, rédacteur à la « Feuille d'avis de
Neuchâtel », nos plus vives félicitations
pour sa brillante nomination au poste
de chancelier d'Etat , où il succède au
regretté Pierre Court. Nous sommes sûr
que par son entregent , son amabilité
bien connue , sa belle intelligence, l'an-
cien président de la presse neuchâte-
loise sera digne des hautes fonctions
dont il va être chargé et de la lourde
succession qu 'il assume. INTERIM.

Li situation de l'Allemagne n'est pas désespérée
déclare M. Adenauer, prenant la parole lors d'une manifestation publique à Berlin

Le chancelier a en outre promis une aide économique à cette ville.

L' U.R. S. S.
vit dans la crainte
de voir son empire

de satellites s'effondrer...
BERLIN, 24. — D. P. A. — Cinq

jour s après la fin de la conférence
de Berlin, le chancelier Adenauer est
arrivé mardi dans cette ville avec
cinq membres de son cabinet. Il a
pffis la parole à une manifestation pu-
blique et a dit notamment que l'in-
transigeance de l'Union soviétique
provenait d'un manque de sûreté à
l'intérieur de ses frontières. Moscou
craint pour son empire de satellites
en Europe, duquel fait partie aussi
la zone soviétique allemande. L'URSS
entend maintenir ses troupes en Au-
triche et ses « S. E. D. » en Allemagne.

Le bien l'emportera sur le mal
Le chancelier a déclaré qu'une si-

tuation sérieuse l'a contraint de venir
a Berlin, car neuf ans après la lin
de la guerre, il n'existe pas encore
de paix pour l'Allemagne. Cependant ,
cette situation n'est Pas désespérée.
La patience et la ténacité dans notre
¦résistance , ainsi que l'unité et la fer-
meté du peuple allemand sont néces-
saires, avec l'aide des peuples libres,
pour maîtriser la situation. Je suis
accouru vers vous pour vous dire que
tous les Allemands, où qu'ils se trou-
vent dans le monde, se sentent soli-
daires avec vous. Et ce ne sont pas
seulement les Allemands qui pensent
ainsi : mais tous les hommes des peu-
ples du monde libre tout entier qui
ont un sentiment de liberté, de di-
gnité humaine et de justice. Le bien
finira par l'emporter su- le mal.

M. Adenauer a relevé que la politique
soviétique en Europe était exclusive-
ment guidée par l'idée de maintenir le
« statu quo », tant en ce qui concerne
l'occupation qu'en ce qui touche son
contrôle politique sur les Etats satel-
lites1. Son plan — et il serait vain de
le nier — tend à faire de ce « statu
quo », au moment opportun , la base
d'une nouvelle agression contre l'Eu-
rope occidentale.

Il faut abandonner
toute illusion

Le chancelier a souligné que l'on
devrait, une fois pour toutes, abandon-
ner toute illusion. Jamais, à aucun
moment, au cours des pourparlers de
Berlin, on n'a vu apparaître à l'hori-
zon politique l'idée d'un troc entre des
élections libres en Allemagne et Ia
Communauté européenne de défense.
Quiconque affirme que l'on aurait dû
offrir davantage aux Soviets mécon-
naît grandement la situation qui s'est
présentée à Berlin : l'Autriche en est
un exemple éclatant.

L analyse
de la Conférence de Berlin

Le chancelier a fait ensuite l'ana-
lyse de la conférence de Berlin. Il a
exprimé sa confiance en ce qui con-
cerne l'évolution de la question alle-
mande et de l'entente européenne
dans la liberté. Il s'est félicité de la
décision d'engager de nouvelles con-
versations entre l'Est et l'Ouest . Un
accord sur des problèmes asiatiques
et un accord atomique auraient des
effets excellents et seraient suscep-
tibles de mettre un terme à la guerre
froide.

Le chancelier a affirmé que la con-
férence de Berlin avait eu pour effet
de montrer clairement au monde quels
étaient les plans de l'URSS. Le but
ultime de Moscou est d'établir Sa do-
mination sur l'Europe.

Nous ne vous laisserons pas
en plan...

S'adressant aux 18 millions d'Alle-
mands de l'Est, le chancelier a con-
clu :

Nous ne vous laisserons jamais en
plan. Nous mettrons tout en oeuvre
pour développer les relations person-

r y.

Une toile de Matisse
vendue 4.700.000 fr. français

PARIS, 24. — A. F. P. — Une im-
portante vente de tableaux de Re-
noir, Matisse, Manet et Cézanne a
eu lieu mardi à Paris. Elle a pro-
duit 50 millions de francs français.
C'est une toile de Matisse qui s'est
vendue le plus cher . Elle a été ad-
jug ée pour 4.700.000 francs français.
Un pastel de Degas a atteint 4 mil-
lions 200.000 francs français ; un
Renoir 2.800.000, une toile de Manet
1.300.000 et un carton d'Utrillo 1
million 600,000 francs français.

V /

nelles entre nous et pour vous aider
à supporter votre sort. L'esprit de li-
berté et d'humanité sortira vainqueur
de cette lutte. Soyez vigilants et pru-
dents, soyez tenaces et patients. Tout
succès remporté dans notre travail
d'édification en Allemagne occiden-
tale sera le vôtre le jour de la réuni-
fication. Nous ne sommes pas seuls
dans notre lutte pour la liberté. Nous
sommes sûrs de l'appui du monde li-
bre. La situation, après le non catégo-
rique de Molotov à Berlin, est certes
sérieuse, mais ni désespérée, ni sans
espoir.- Pour la maîtriser, il nous faut
l'unité et l'unanimité du peuple alle-
mand ef l'appui et l'aide des peuples
libres.

Une aide économique pour Berlin
BERLIN, 24. — DPA. — Le chancelier

Adenauer a annoncé l'exécution d'un
vaste programme d'aide économique
pour renforcer la position de Berlin
comme bastion avancé. Les mesures
d'aide à la ville examinées mardi entre
les ministres de l'Allemagne occiden-
tale accompagnant le chancelier et le
Sénat berlinois seront présentées mer-
credi au cabinet de Bonn.

Dernière heure
Le fjord d'Oslo est gelé

OSLO, 24. — Reuter. — Une quin-
zaine de bateaux au moins, dont un
cargo de 10.000 tonnes, sont immobi-
lisés par la glace dans le fj ord d'Oslo,
où la situation, loin de s'améliorer , em-
pire à vue d'oeil.

Le capitaine d'un de ces bateaux
a déclaré mardi soir que si le temps ne
s'adoucissait pas, ils resteraient pri-
sonniers de la glace jusqu 'à la mi-
mars.

Deux questions brûlantes
pour la France :

O.E.D. et Indochine
PARIS, 24. — Du correspondant de

l'Agence télégraphique suisse :
Le retour de M. Bidault et la rentrée

prochaine de M. Pleven à Paris vont
remettre au premier plan de l'actua-
lité française deux questions brûlan-
tes : la ratification des accords de
Bonn et la guerre d'Indochine.

L'une et l'autre de ces questions ont
débordé du cadre politique dans les
discussions publiques. Si, au parlement,
les partis sont de plus en plus divisés,
dans le pays l'opinion publique man-
que également d'unanimité. Les mee-
tings, les conférences, les campagnes
de presse traduisent, malgré ces con-
tradictions , l'intérêt anxieux du pays.

L'épouvantai! de l'armée allemande
La constitution d'une armée euro-

péenne, consacrant la résurrection de
l'armée allemande, constitue pour bien
des Français des mieux pensants un
épouvantail. Nul argument et nulle
considération ne sauraient en détour-
ner les regards. Les souvenirs des trois
dernières invasions sont trop profon-

dément gravés dans l'histoire de Fran-
ce pour qu'il soit possible, à l'heure
actuelle, d'en tempérer les manifesta-
tions. Le statu quo, avec une Allema-
gne partagée en deux tronçons, parait
une garantie de sécurité temporaire
préfér able à l'incorporation de troupes
allemandes dans les forces atlantiques .

D'autre part , la guerre d'Indochine
coûte trop d'argent et trop de sang
surtout pour être populaire. Etant
donné l'évolution des Etats associés et
leurs visées, le rôle qu 'y joue la France
ne correspond plus aux réalités.

'Quelle que soit l'issue des événe-
ments en cours en Extrême-Orient , la
présence française en Indochine tend
à disparaître. Les liens qui pourraient
subsister entre les membres de cette
partie de l'Union française ne sem-
blent pas devoir justifier les sacri-
fices de la métropole pour poursuivre
une lutte dont elle ne recueillerait pas
les fruits.

Un problème épineux
Tel est le double problème qui se

pose. Mais ni l'opinion publique , ni le
Parlement ne sont entièrement d'ac-
cord avec le gouvernement. Retarder
un débat sur la communauté européen-
ne et sur la guerre d'Indochine ne pa-
raît pas possible , bien que ce soit là
le seul moyen pour le gouvernement de
se maintenir. Les résultats négatifs de
Berlin en ce qui concerne et l'armée
allemande, et l'unification de l'Allema-
gne, rendraient moins urgente une dé-
cision de la France. Mais il ne faut pas
oublier l'insistance qu 'apportent les
Etats-Unis à réclamer un rapide règle-
ment de cette question . Et l'on sait
que l'aide américaine en dépend.

L'affaire du «journal des
Concourt» rebondit

PARIS, 24. — AFP. — Les descen-
dants d'Alphonse Daudet, l'aimable
auteur des « Lettres de mon Moulin »
et de nombreux romans à j uste titre
demeurés classiques, avaient naguère
émis la prétention d'obtenir communi-
cation du fameux « Journal » des écri -
vains Jules et Edmond de Concourt ,
fondateurs de l'Académie qui porte
leur nom, afin d'exercer une sorte de
censure préalable à sa publication sur
les passages de ce journal concernant
leur aïeul. On sait que le « Journal des
Concourt » n'a jusqu 'ici été que par-
tiellement publié, selon le voeu de ses
auteurs eux-mêmes, qui n'ignoraient
pas que la liberté avec laquelle ils ont
pris des notes, loin d'être toujours flat-
teuse, sur leurs contemporains, n'irait
pas sans soulever maintes polémiques.
Us en avaient donc ajourné la publi-
cation, conf iée aux membres de l'Aca-
démie Concourt, et le manuscrit repose
depuis à la Bibliothèque nationale.

Mais la date de cette publication ,
passionnément attendue dans le monde
littéraire, approche , de l'agitation qui
se manifeste à l'égard du « Journal ».

Vers de belles joutes littéraires...
Et voici qu 'aujourd'hui l'affaire re-

bondit : les héritiers Daudet, à savoir
Mme Léon Daudet , veuve du tumultu-
eux polémiste, qui était fils du roman-
cier , ses fils MM. Charles et François
Daudet et sa fille assignent l'Académie
Goncourt devant le tribunal civil. Ils
invoquent le testament d'Edmond de
Goncourt , dernier survivant des deux
frères, qui institua Alphonse Daudet et
un autre écrivain , Léon Hennique, ses
légataires universels. Si Alphonse Dau-
det et Léon Hennique ont hérité de
tous les biens meubles des Goncourt ,
arguent-ils, ils ont hérité aussi leur
« Journal ». ,

La famille Daudet demande en con-
séquence au tribunal de dire que l'A-
cadémie Goncourt ne pourra publier le
journal de ses fondateurs qu 'avec l'au-
torisation expresse des propriétaires
du manuscrit.

L'audience a été fixée au 10 novem-
bre. L'Académie Goncourt, croit-on ,
demandera à Me Maurice Garçon , de
l'Académie française, de soutenir sa
défense. Voilà qui promet de belles jou-
tes littéraires.

La Chine communiste approuve
la Conférence de Genève

HONGKONG, 24. — Reuter. — Le
général Chou Teh, chef de l'état-ma-
jor général de la Chine communiste,
a déclaré, selon Radio-Pékin , que le
peuple chinois approuvait la convo-
cation de la conférence de Genève , n
l'a fait au cours d'une réception don -
née par l'attaché militaire de l'URSS.

D'autre part, le « Journal du peu-
ple », quotidien communiste chinois,
note que la décision d'organiser cette
conférence est un grand succès pour
M. Molotov. Il ajoute que les délégués
pourront y discuter d'autres questions
que celles de Corée et d'Indochine, no-
tamment le désarmement et les rela-
tions commerciales.

Un déluge sur l'Italie méridionale

Des pluies diluviennes ont provoqu é en Italie méridionale et en Sicile des
inondations et des glissements de terrain. Sept cents familles sont sans abri .
Notre photo : les vagues déferlen t sur la promenade de la plage détruite à

Bari.

Vague de froid
sur la Scandinavie

On n'avait pas vu cela
depuis 50 ans...

STOCKHOLM, 24. — Reuter. — La
plus forte vague de froid qui se soif
abattue sur l'Europe septentrionale
depuis 50 ans ne semblait pas vouloir
diminuer mardi. Au large de Vinga ,
en Suède occidentale, un convoi de
huit navires est pris dans les glaces :
il en va de même de 12 navires au
large de Goeteborg. Dans les ports
de Copenhague, Oslo et Helsinki , tous
les navires, à l'exception des plus gros,
sont bloqués par la glace. La neige est
de nouveau tombée en abondance à
Oslo. Berlin signale la nuit la plus
froide de la saison, depuis cent ans.

Les correspondants de l'Agence Reu-
ter dans les diverses capitales don-
nent les détails suivants :

HELSINKI : par suite des difficultés
de transport par mer, les réserves de
charbon et de coke de la ville sont
tombées à 3000 tonnes, ou à la consom-
mation de trois jours. Les canaux ou-
verts par les brise-glace entre la Fin-
lande et la Suède sont de nouveau ge-
lés. Les vaisseaux de faible tonnage,
même voyageant en convoi, sont im-
mobilisés.

COPENHAGUE : les brise-glace ont
maintenu ouverts les canaux d'accès
des ports de Copenhague , Aarhus et
Aalborg. Malgré les avertissements de

la police , des milliers de Danois ont
poussé sur la glace loin au large. La
glace a cédé à plusieurs reprises, mais
jusqu 'ici , on ne signale pas d'accidents
mortels.

OSLO : un vent violent du sud a
poussé les glaces jusqu 'à l'entrée du
port d'Oslo et de nombreux navires de
faible tonnage sont en difficulté. Les
grands navires eux-mêmes sont invités
à ne pas tenter de forcer leur route à
travers le fjord d'Oslo. Les chasse-nei-
ge ont été à l'œuvre toute la nuit à Os-
lo, pour dégager les rues.

BERLIN : avec 14 degrés sous zéro ,
la ville a enregistré sa journée la plus
froide depuis cent ans.

VIENNE : au cours de la nuit , la tem-
pérature est tombée à 22 degrés sous
zéro. La formaton de la glace sur le
Danube, qui a commencé à l'Est, pro-
gresse lentement vers l'Ouest et a at-
teint mardi un point à une vingtaine
de km. de la ville.

Terrible accident de car au Mexique

MEXICO, 24. — AFP. — Un camion
chargé d'essence s'est jeté contre un
car , par suite de la rupture de ses
freins, entre Tamazanchate et Jacala,
près de la frontière américaine.

Les deux hommes qui l'occupaient et
dix-sept passagers du car ont été tués.

Quatorze autres voyageurs ont été
transportés, dans un état grave, à l'hô-
pital.

Dix-neuf tues

Nuageux , peu ou pas de préci p i ta-
tions. Assez doux. En montagne un
peu plus frais par vents d'ouest.
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